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L’ENCYCLIQUE i opinion confirmée par de nombreux 
indices : ordinairement elles eont 
gouvaroées par des chefs occultes, 
et elles obéissent à un mol d’ordre 
également hostile au nom chrétien 
et à la sécurité des nattons ; après 
avoir accaparé toutes les entreprises, 
s’il se trouve des ouvriers refusant 
d’entrer dans leur sein, elles leur 
font expier ce refus par 1% misère.

“ Dans cet état de choses, les ou* 
vriers chrétiens n’ont plus à chois:r 
qu'entre deux partie : ou donner 
leur nom â des sociétés dont la re* 
ligion à tout à craindre, ou s’organi
ser eux mômes et unir leur» forces 
pour secouer hardiment un joug si 
inique et ai intolérable. Qu’il 
faille opter pour ce dernier parti, il 

| ne saurait y avoir la moindre hési- 
j talion. ”

Il s’est fait en ce sms, en beau
coup d’endroits, un travail considé 
râble, tant par le congrès que par 
les associations catholiques ; il est 
à souhaiter que ce travail, ce mou
vement se continue, grandisse, se 
répande partout.

Ces associations, faites ou à créer, 
ont à tendre à l’accroissement des 
biens du corps et des biens de l’âme. 
Ces derniers doivent prédominer : 
“ Car, dit le Sauveur, que sert à 
“ l'homme de gagner l’univers, s’il 
“ vient à perdra son âme. — Les 
** gentils courent à la poursuite de 
“ ces choses terrestres : pour vous,
“ cherche* avant tout le royaume 
14 de Dieu et sa justice, et toutes 
44 ces choses vous seront ajoutées 
“ par surcroît.

Ces associations catho’iques ont 
besoin d’ôtre soutenues par l’ins
truction et la formation religieuse, 
aussi bien que par la fréquentation 
des sacrements. 8ans cela, elles 
dégénéreraient Vite, at tomberaient 
peu à peu au rang de ces sociétés 
où la religion ne tient aucune 
place.
Avec la religion comme base,nos as

sociations ont à se faire de bons règle 
ments et de bonnes constit lions à 
bien s’organiser,et â poursuivre cha* 
cune son œuvre propre,œuvre de se 
cours mutuel.de protection,de bien
faisance, soutenant en tout les ouvri
ers catholiques et ramenant le plus 
grand nombre possible de ceux qui 
se sont égarée et veulent revenir. 
De la sorte, elle»aideront beaucoup 

Z<à résoudre la question sociale.

“RERUM ROVARUjr
III

l’action dks sociétés PARTICULIÈRES

Les Maîtres et les ouvriers eux- 
mêmes peuvent ai 1er beaucoup au 
rapprochement des deux classes par 
toutes les œuvres propres à soulager 
l’indigence : sociétés de secours 
mutuels, institutions diverses ayant 
pour but de secourir les ouvriers, 
leurs veuves, leurs orphelins en cas 
de mort, d’accidents ou d’infirmités; 
les patronages exerçant leur bien
faisante influence sur les enfants, 
les adolescents, les grandes per 
sonnes. Mais dans cet ordre la 
première place appartient aux cor
porations ouvrières, qui d’elles 
mômes embrassent à peu près toutes 
les œuvres. ”

‘4 Nos ancêtres éprouvèrent long
temps l’heureuse influence de ces 
corporations ; les artisans y trou’ 
valent des avantages inappréciables; 
les arts y puisaient un nouveau 
lustre, une nouvelle vie. Aujour
d’hui les peup'es étant plus cultivée, 
les raœ irs plus policées, les exi
gences 1e li vie plus nonbreuses, 
ces corporations sont â adopter ces 
conditio is nouvelles. ”

“ Aussi voyons nous avec grand 
plaisir se former partout des sociétés 
de ce genre, soit composées des 
seuls ouvriers, soit mixtes, réunis
sant à la fois les ouvriers et les pa 
trous ; il est à souhaiter qu’elles ac
croissent leur nombre et l’etlicacilé 
de leur action. Nous voulons ex
poser ici leur opportunité et leur 
dro t à l’existence, et indiquer com
ment elles ont à s’organiser et quel 
doit être 'eur programme d’action.”

“ Sentant chaque jour la faiblesse 
de ses forces, l’homme est porté à 
s’adjoinire la coopération d’autrui, 
obéissant à ces maximes des 8 unies 
Lettres : “ Mieux vaut être deux
41 ensemble que seul ; i's tirent 
44 avantage de leur société : si l’un 
11 tombe, l’autre le soutient. Mal- 
41 heur A qui est seul : s’il tombe, il 
44 n’a personne pour le relever. Le 
“ frère, aidé par son frère, est com- 
*■ me u te ville forte. ” De ce be
soin naît la société civile ; de là 
naissent aussi les sociétés particu
lières. ’’

Ces derniè es elles mômes se for
ment en vertu du droit naturel, et 
non pour l’anéantir.

“ Une loi ne mérite obéissance 
qu’eutant qu’elle est conforme à la 
droite raison et à la loi éternelle de

“ Ici se présentent à Notre esprit 
les confréries, les congrégations et 
les ordres religieux de tous 
genres, aux «ueU l’autorité de l'E
glise et la pieté des fidèles avaient 
donné naissance : quels furent leurs 
f. v.its de salut, l’histoire le dit assez 
Au point de vue rationneLce? socié 
t^s soul fondées dans un but trè> 
honnô e, par suite sous 1-s auspic s 
du droit naturel ; par leur côté re i- 
gi ux,elles nerelè/entqiiedel’Egl se 
L-^s ouvoira publics ne peuvent 
•’arroger aucun droit ni sur elles 

, ni sur leur administrations; ils 
n’ont qu’à |es respecter, les protéger 
et les défendre au besoin. Or 
Nous les voyons,avec douleur, fai-a 
tout le contraire. E i beaucoup de 
cas, l’Etat a porté la main sur c h 
sociétés et a accumulé à >eur égard 
injustice sur injustice, ies assujat 
lissant aux lois civiles, les privant 
de leur droit de personne morale, 
les dépouillant de leur biens. Sur 
ces biens pourtant l’Eglise avait ses 
droits ; chaque membre avait les 
siens ; les donateurs, qui en avaient 
fixé la destination, ceux eufin qui 
eu i éliraient secours et soulage 
ment, avaient les leurs. Aus i 
déplorons Nous amèrement des 
spoliations si iniques et si funeste?: 
d autant plus qu'on frappe de pros
cription les sociétés catholiques 
dans le temps où l’on affirm i la 
légalité des sociétés privées ; on 
r -fuse à des hommes oaisibles, qui 
ne veulent que le bien de tous, ce 
qu*on accorde très largement * des 
hommes animés de desseins hostiles 
contre la religion et contre l’Etat.

‘•Jamais à aucune autre époque, 
on ne vit certes tant d'associations 
de tous genres,surtout d'associations 
ouvrières. D'où viennent beaucoup 
d’entre elles, où elles tendent, par 
quelles voies, ce n’est pas ici le lieu 
•e le reehercher. Mai» c’est eue

CONCLUSION

Que tous s'appliquent de plus 
grand cœur à cette œuvre colossale; 
que tous fassent leur part, riches et 
pauvres, gouvernant» et gouvernés, 
pasteurs et fidèles.

“ Par dessus tout, que tous s’ani 
ment de la charité, reine et mal- 
tresse de tons les vertus. D'une
effusion abondante de charité vien
dra principalement le saint : Noue 
parlons de la Charité chrétienne, 
résumé de tout l’Evangile, chanté 
toujours prête â se dévouer au sou- 
agem-nt du orochain, antidote 

assuré contre l’arrogance do siè- 
cld et cont-e l’amour immodéré 
de soi môme ; v rtu toute aimable, 
doni St Paul décrit eu ces termes 
1-s traits divins : “La chiirté est 
1 patiente, elle est bienveillante,elle 
44 ne cherche pas son propre intérêt; 
“ elle souffre tout, elle supporte

Que cette charité auguste et la 
bienveillante bénédiction du Saint 
Père nous accompagnent partout 
sur la terre, et nous mènent tous au 
ciel : là il n’y aura plus de troubles 
sociaux ; là seulemeiÿ est la société 
parfaite de Dieu avec les hommes. 
Nous montrant le ciel, l’ange du 
Seigneur nous dit :44 Voici le taber- 
- nacle, et la demeure de Dieu avec 
44 leshommes,etilhabitera avec eus. 
“ Et eux seront son peuple, et lui, 
44 Dieu avec eux, sera leur Dieu. 
“ Et Dieu essuiera toute larme de
14 leurs yeux ; et la mort ne sera 
44 plus désormais, et désormais il 
14 n'y aura pins ni deuil ni cri 
•4 de douleur,
' les premières choses sont pas- 
14 sées. Et celui qui est assis sur le 
44 trône a dit : Voici que je reneu 
44 velle la face de toutes choses M.
(Apoc. 21).

Là seulement est la société plei
nement heureuse ; là seulement 
est le dernier et suprême remède à 
tontes les plainte» sociales et autres: 
tel est renseignement premier et 
fondamental que rappelle au monde 
ouvrier et bourgeois la grande En
cyclique du Pape ; «’est à ne pas 
Oublier.

l’un Etat économique se constitu-f déposer sur le bureau du conseil 
.•mt en dehors de toute intervention I municipal des rapports concluant à 
du dehors, avec, pour seule fin, la radiation ou à l’assainissement de 
l’acquisition du maximu n possible 
•le bien être matériel

Malheusement, comme le lit Mi
chelet, •* Artevelde, avec toiVe sa 
popularité, n’était au fond que le 
chef des grosses villes. ’’ Là est 
aussi le malheur de M. Anseele. Il 
a façonné à sa guise les ouvriers îles 
grosses villes Üauanles, (land,
Bruges, Gourtrai : niais les gens des 
campagnes lui échappent, longtemps 
encore lui échapperont, soucieux 
de leur autonomie individuelle, 
dominés aussi par l’influence des 
prêtres. Et quand même M. An- 
s“ele réussirait dans son entreprise 
de convertir lu» campagnards fia 
m inds, son œuvre n’en serait pas 
moins limitée à un petit pays : une 
<v ivre toute locale u sans action au 
lehors, quelque chose coin ne oes 

farnilisttrrs jue se divertissent a 
créer, dans tels coins de nos p-o 
vinces, des industriels philanthro
pes. Le jour où la Bilgiq le entière 
vomirait s’organiser sur le molèle 
lu Vooruit, l’étranger aurait vile 
fail d’intervenir et de mettre \ néant 
ses efforts.

En dehors des villes fl vu an les, le 
Vooruit no peut offrir d’autre îinpor 
lance que celle d'une expérience 
socialiste tentée eu petit dans un 
laboratoire, et conduite à merveille. I 
Pour réaliser eu grand une orgtm 
sUior.socialisleconforin au petit mo 
ièle du Fr>ortt/7,il faudraitavoir avec 
mille autres qualités et sans compter 
le concours d«’» circonstances,tou tes 
les qualités qui ont assuré le succès 
le l’œuvre de M. Anseele. Et je crains 
bien que la Maison du Peuple que 
veulent fonder sur la butte Monlmar

EMHte s le Socialisms en quête d’un emploi, il ente» lit par exposés de la Doctrine socialiste ; 
hasard une conférence socialiste et c’est avec cet argent que s’i npri- 
fut converti, il n'a point cessé de ment d’innombrables brochure» en 
songer aux moyens pratiques d'.ir- flamand;*t en français, des romane 
mer pour la lutte les ouvriers de populaires et des pamphlets et des 
paya. Et comme, au coi traire de 1 
Marx dont il se croit le disciple, il 
répugne d’instinct à la politique et 
aux crises révolutionnaires, il a su 
concevoir et réaliser un admirable 
système de réforme pacifique, où 
l’amélioration du sort prêtent des 
ouvriers marche le pair avec l’ac
tive préparation de leur triomphe

soixante dix sept immeubles recon
nu» pour meurtriers.

Ce qui manque à ce mouvement 
pour le rendre décisiùp- c’est d’ôtre 
populaire. Les «avants dissertent 
entre eux dans leur langue, que 
nous ne comprenons pas. La néces
sité de l’hygiène et 1»» principes les 
plus généraux de la science sont 
enseignés dans les écoles, mais d'u
ne manière insuffisante, sans clarté 
et sans chaleur. On devra1! faire 
une campagne de conférences, pour 
triompher une bonne fois de l’apa
thie du public. 1 > ms la presse, il 
ne manque pas de bons spécialistes; 
mais nous aurions surtout besoin 
de vulgarisateur*.

L’hygiène ne sorahinu organisée
en France que quand le public tout 
entier réclamera les mesures néces
saire», et s’y portera svec empresse
ment Je parlais îles logements 
insalubres. Il n'y a de comités que 
dan» un petit nombre île villes. Ile 
ne sont pas armés ; ce ne sont que 
«les enquêteurs. Les logements qu’ils 
ont condamnés sont encore debout 
trois ans après, grâce aux lenteurs 
de la procédure.

Lw fièvre typhnï fe a pour princi 
pal véhicule l’eau po'ahl*. Pasteur 
a fait d’excellents filtres qui débar 
rassent l’eau des microbes léthifè- 
lires. l,a masse de la population ne 
prend pas la peine d’y recourir ; elle 
avale, en quelque sorte, la peste 
avec la plus douio i reuse insoucian-

EN EUROPE
manuels d’histoire, toujours expres
sément destinés à répandre et à 
encourager parmi les ouvriers le 
désir de la lutte. C’est l’argent du 
Vooruit qui permet aux ouvrer» de 
faire durer tes grèves jusqu'à ce 
qu’ils aient obtenu des patrons les 
concessions qu’ils réclament.

K* c’est encore cet argent qui a 
servi à construire la citadelle du so 
cialisme flamand, dans la rue au 
centre de Gind, tout près de la place 
du Vendredi où s'élève la statue 
d'Artevelde. Impossible d'imaginer 
un lieu plus approprié à sa destina 
lion : tout s’v trouve de ce qui peut 
contribuer à unir et à organiser les 
forces du parti. Au rez ie chaussée, 
un vaste café, une belle salle très 
claire, décorée de vives couleurs, 
avec unefoule de devises héroïques, 
se déroulant sur les murs. La bière 
qu'on y débile est la meilleure de 
la ville ; en peut y àêjeûner, y dî
ner, pour le plus juste prix ; 
l’alcool y est interdit. Et cela n'em
pêche pas les tables de ce café d’être 
envahies tous les soirs, et il n'y a 
pas à Grand d'estaminet qui, le di 
manche, soit plus fréquenté. Aux 
étages supérieurs, ce sont d^ gran 
des et de petites salles où toutes les 
semaines les ouvriers se réunissent i 
chaque corporation a son jour 
spécial ; le temps en temps, M. 
Anseele, ou quelqu’un de ses amis, 
fait une conférence ; d’au* res fois, 
IV,rot'/ donne des fêtes, des concerts, 
des bils pour les ji unes ouvriers et 
des bals pour les enfants.

Ainsi la maison du Vooruit attire" 
peu à peu tous les ouvriers gantois: 
elle devient pour eux comme u n se
cond foyer, un foyer plus orné et 
plus chaud, où ils peuvent plus 
commodément se reposer des fati
gues de leur tâche. Et la maison du 
Vooruit, sans même qu’ils s’en aper- 
ç uveot, les raffermit dans leur 
socialisme: car elle est,cette maison, 
tout imprégnée de l’Ame de «M. An 
•eele, et aucun de ceux qui y pênè- 
tient ne saurait échapper à son in 
fluence A tome heure du jour, dam 
les salles du h ait et dans le café 
lu rez «le chaussée et dans les cours 
et dans les magasins, on voit passer, 
le chapeau de feutre mou ,sur l'o
reille, ce petit homme ‘souriant qui 
connaît tout le monde, qui appelle 
chacun par son prénom, et qui de
vine du premier coup Ce qu’à cha 
cuit il faut dire. C’est dans son 
action peraoniirll qu'est le véritable 
secret de sa force. (Jn l’a bien vu 
êceinment, loisque le paiti cat ho i 

que, pour luire au Vooruit, a eré 
une société du même genre, mais 
otfrabt aux ouvriers des bénéfices 
supérieur» et payésen argent : l'im
mense majorité des ouvriers du 
Vooruit a refusé les avantages qu’on 
lui proposait pour rester avec M. 
Anseele. C’est bien unearmee soci 
aüste qui se troive aujourd'hui 
constitue à Gand ; l’idée socialiste 
est désormais aussi précieuse aux 
prolétaire gantois que it. pain qu’il» 
mangent.

IX
BELGIQUE

M. ANSEELE ET LE VOORUIT

Ce n’est guère le lieu ici, à pro 
pos de M. Anseele et de son Vooruit, 
de raconter l’histoire de Jacque 
mart d’Artevelde et des Gantois du 
quatorzième s'ècle. Je ne puis 
cependant m’empêcher de me rap*

« peler cette histoire, et non pas tell*1 
«jne se la disputent les historiens, 

I depuis Froissart jusqu’à M. Juste
I mais telle que l'autre jour elle 

m’est apparu, à Gand, dans l’ombre 
de» petites rues qui séparent le Bef 
froi de la place du Vendredi.

C’est sur cette place que, certain 
soir d'été de 1336, Jacquemart d’Ar- 
levetde, grand doyen des cinquan
te trois métiers de la ville et -capi
taine des milices, convoqua le peu
ple de Gand, au son de toutes les 
cloches du beffroi. Di taille mo
yenne, les cheveux et la barbe 
blonds, avec deux petits yeux mobi
les, qui de temps en temps laissaient 
transparaître le reflet d’une flamme 
intérieuse, ce gentil homme bras
seur d’hyiromel eut parler à ses 
concitoyens comme il fallait leur 
parler. 44 Compagnons, leur dit il, 
voici que votre misère a’est encore 
aggravée. Pour répondre aux 
provocations du comte d’Artois et 
du roi de France, qui sont vos 
maitres, personne ne sait pourquoi, 
le roi d'Angleterre vient d’interdire 
aux draps flamands l’entrée de son 
royaume. C’est votre ruine assurée, 
si vous ne consentez pas à vous 
charger vous mêmes de votre salut. 
Mais il vous suffira, pour vous sau
ver, d’un peu de courage et de bon
ne volonté. Unissez vdfis, n’ayez 
souci que de notre intérêt, et prenez 
dans vos mains le gouvernement d - 
votre pays. ”

J «es Gantois obéirent à Artevelde. 
Ils le nommèrent leur ruwaerd, 
gardien de leur repos : et pendant 
huit ans il n’eut pas d’autre soin 
que de le bien garder. 11 organisa 
un pirti populaire qui tint en res
pect toute l’Europe. Les histori
ens s’étendent sur les détails de sa 
politique, m us la vérité est qu’il 
n’aima jamais à s’occuper de pohti 
que. Son seul but était d’assurei 
le bien être et la prospérité maté
riel1* du peuple flamand. Lorsque 
les puissants de Flandre, suivant 
l'exp-ession de Froissart, s'aoohie ni 
pour aller joindre ses ennemis, ii 
laissait à leur famille la moitié de 
leurs revenus et faisait entrer Tau
re moitié dans le grand Trésor 

national. Eu 1315, la veille de sa 
mort, il put dire sans mensonge à 
es compatriotes : 41 Toute mar

chandise était périe en ce pays : je 
voua la recouvrai. El après je vous 
ai gouvernés en si grande paix que 
vous avez eu toutes choœs à volon 
té ; biê, lames, avoir et toute mar
chandise. “ Cela n’empêcha point, 
d’ailleurs, ses compatriotes de le 
tuer; mais, comme dit encore 
Froissart, pauvre» yens Vamonùrenl 
et méchants gens le tuèrent.

Ce sont aussi les pauvres gens qui 
ont élevé M. Auseele ; et comme 
jadis Arteuelde, ils l’ont très haut.
II n’y a pas dans les villes des pro
vinces flamandes un ouvrier qui ne 
le connaisse, et qui n’ait le fond du 
coeur rempli de vénération pour lui, 
aussi bien il n'y a guère un ouvrier 
que lui mêmequi ne le connaisse par 
son nom et avec lequel il n’ait plus 
d’une fols trinqué. Depuis quinze 
ans, il ne s’est pas arrêté un seul 
jour de travailler au succès de l’idée 
socialiste, pus la parole et pas l’ac
tion. C’est un hom ne jeune enco
re, de taille moyenne, avec une 
barbe et des cheveux blonds, et 
deux petits yeux mobiles qui, de 
temps à autre, laissent transparaî
tre le reflet d’une lia nme intérieu
re. A demi bourgeois, à demi 
prolétaire, il sait parler aux ouvri
ers comme il faut leur parler. En 
flamand comme en français, se# 
images ont une netteté, une justes
se, uue chaleur singulières. Et le 
parti qu’il a organisé est aujour 
d’hui si puissant, au’il tient en res- 
poct les forces coalisées de l’Eglise, 
de la royauté et du capital.

C’est que M. Anse de est par 
essence un organisateur. Du jour 
où, errant dans les ntesUe Londres,

On a souvent décrit le Vooruit, ce 
grand ensemble de consom nation 
et de production coo:>ér fives qu’il 
est parvenu à fonder,sans autres r. s 
sources au débutqua l’apport de quel 
«mespauvres gens. Au contraire des 
Trades Unions d’Angleterre,où seuls 
peuvent entrer les ouvriers rich1# 
le Vooruit est line œuvre tonte dé
mocratique : elle est entièrement 
fondée sur les revenus d’une bou
langerie, qui fabrique le pain au 
nlns juste prix, et lo vend quelques 
centimes oins cher que le prix de 
revient, Toutes le semaine», le» ou 
vriers paient d’avance leur pain; 
on calcule, la semaine finie, ce que 
le pain a coûté à produire, et le 
surplus de l’argent versé constitue 
un bénéfice que les ouvriers se par
tageât, en proportion <1 i la quantité 
de pain qu’ils ont prise. Mais c’est 
un bénéfice qui ne leur est point 
rendu en argent: il leurdonne droit 
seulement à s’approvisionner au 
Vooruit de toutes les marchandise# 
dont ils peuvent avoir besom, vian 
de, beurre, bière, cigares, vêtements.
■ haussures, etc. , etc , le tout fa
briqué ou apprêté sur les fonds 
mêmes de la caisse du Vooruit, c'est 
à dire au plus juste prix, et sans que 
nul patron intervienne entre les 
producteurs et les consommateurs.

Tut cela, réalise déjà une façon 
d'organisation socialiste, d’autant 
plus que le Vooruit se charge de 
nourrir gratuit'.nent les ouvriers 
malades,les veuves et les orphelins. 
Les ouvriers qu’il emploie n’ont ja
mais à travailler plus de neuf heu 
res : ils sont mieux payés que le# 
ouvriers des meilleures fabriques 
appartenant à des particuliers. Et 
non seulement le Vooruit est en soi 
un petit état socialiste : il ag t au 
dehors, pnr le fait même de sa terri
ble concurrence, pour faire baisser 
le prix des vivres, améliorer en 
en mille manières la condition ma 
térielle des ouvriers gantois.

M Anseele, qui a eu hr mérite 
d'organiser cet ense mble, n’en est 
pourtant pas l’inventeur. La B-ilgi 
que, de tout temps, a été la patrie 
de la coopération • à Grand comme 
partout, les Sociô'és coopérative 
existaient bien avantque M. Au- 
seele ne créât le modèle du genre. 
Encore le Vooruit lui même se trouve 
til aujourd’hui dépassé, en tant que 
Société centrale coopéialiv*-, par la 
Société de Bruxelles, par exemple, 
constituée pins tard et avec divers 
details plus parfaits.

Ma s ce que Ton a toujours né
gligé de remarquer, et ce qui est le 
véritable mérite de l’œuvre de M. 
Anseele, c’est que le Vooruit, en 
même temps qu’il est destiné a 
améliorer ia situation présente des 
ouvriers, sert aussi à la propagande 
et au développement des idées socia
listes. Là est sou but essentiel, Le 
Vooruit ne doit pas seulement con- 
t ibuer à faire vivre To vrier, à 
moins d<. frais et av- c plus de bien 
être; il doit encore et surtout éveil
ler, entretenir en lui le sentiment 
de ses droits et lui donner un jour 
.e moyen de 1 t faire vaœir. En 
même temps qu'une labrique et un 
magasin, il est aussi une école, Tar" 
senal aussi d’une armée nouvelle.

Inutile de dire que cette organi
sation morale repose uniquement, 
comme â’organisatiou matérielle, 
sur les recettes de la boulangerie. 
C’est un pain soc'ahste que M 
Anseele fait manger aux ouvriers 
gantois. Une partie des bénéfice» 
est prélevée au profit de la caisse du 
Vooruit, et ainsi se forme peu à peu 
un fouds de propagande, un trésor 
sagement entretenu, précieux au
jourd’hui pour la résistance comme 
il pourra l’être bientôt pour l'attaque. 
C’est avec cet argent que s’imprime 
le journal socialiste flan and, le 
Vooruit, une petite feuille de deux 
centimes, toute de renseignements 
sur les progrès du parti, de conseil» 
pratiques, de simples et «âillauts

:i

comble, c'est que îles adrnini» 
n ations publiques so montrent aus-i 
indifférentes Des écoles, «les lycées, 
des casernes deviennent des foyers 
«le fièvre lypliui le, tout simplement 
parce qu’on a nég'igé de vérili «r le» 
tuyaux de conduit; et jianvi qu'on 
n’a pas plis la peine «b fillrei;Te»u, 
quf’on fait boire aux enfants el aux 
soldais.

A Pansiest un véritable scandale 
de nous faire boire l’eau de la Seine, 
toute grouillant • de nos ennemi» 
l.i plupart des Parisiens l’avalent 
avec une sorle de bravade,en disant : 
“ Nous ne faisons que ce que nos 
père» faisaient. ’’ Mai* nos pères 
avaient la fièvre typhoïde. Du temps 
de nos pères, il n’y aval* pas à 
Paris trois millions d’habitants. 
Nos pères ne pouv lient passe servir 
du filtre Pasteur, parce que 
Pasteur n’exi-tait pas.

Il y a toute une révolution à faire 
pour la nourriture. Nos ouvriers 
surtout dépensée t beaucoup et 
mangent mal. J’ai souvent répété 
que Guillaume le Conquérant avait 
refait l’Angleterre avec du rosbif. 
J'ai souvent aussi demandé aux 
médecins i • réformer la cuisine ; 
ils me répondent par des formules 
chimiques, aux ju.Iles les ménagè
res n’entendent rien. Il faudrait 
leur parler de bœuf et de légumes ; 
on leur parle de peptones Autant 
vaudrait écrire ses instructions en 
grec.

C’est dans cette population indif
férente et mal éclairée que se recru
tent le# maire» et les conseillers 
municipaux, «joui la part, dans le 
gouvernetnenl de l’hygiène, est 
beaucoup plus considérable que 
celle du mimstsre de l'intérieur et 
de ses agents directs. Nous arri
vons tous des eaux ou du bord de la 
mer ; nous en aurions long à dire 
sur l’incurie municipale ! M iis 
pourquoi nous plain lied .-s villag », 
quand nous en sommes encore, à 
Paris, à boire l’eau d : la Hune.

Jli.es Simon,

tre nos socialistes parisiens en se 
rapprocha davantage, au total, des 
conceptions du citoyen Maxime L s 
bonne que de celles de l’authentique 
successeur de Jacquemart d'Arl« -

T de Wvzewa.

Le Progrès de Pflygiene
Parie, Oot. 1H9I.

J’ai souvent Constaté les progrès 
da l’hygiène; je ne les trouve pas 
encore suffi «mis.

L hygiène, autre!xi» c msidérôe 
comme une science accès-oire, est 
devenue une science cultivée pour 
elle même par des savants de pre 
inier ordre. Il n’y a, pour s’en cou 
vaincre, qu’à lire les compte rendus 
■lu congrès d hygiène q«u a eu lieu 
récemment à Londres.

Je reconnais aussi que le corp- 
médical ne se contente plus, comma 
autrefois, de donner de temps à 
autre quelques conseils hygiénique» 
Il comprend de plus en plus que sa 
mission est autant de prévenir les 
maladies que de les guérir. J’es.jère 
bien.que les médecin» cantonaux, 
quand nous aurons le bon espr.t 
-Ten avoir, se préoccuperont avant 
tout de répandre les saines Idées 
hygiéniques. Us lieront guidés dans 
cette voie par l'administration qui, 
après un très long so nm ;if, a enfin 
compris qu’un des plus grands ser
vices à non rendre, était de no i» 
débarrasser de celles de nos maladies 
qui proviennent uniquement de l’i
gnorance et de l’insouciance.

Un a créé, au ministère de Tinté 
rieur, une direction le T assistance 
publique et de l’hygiène qui, sous 
l'impulsion d’un chef habile, M. 
Ilmri Monod, rend déjà les plus 
grands services. A côté de la direc 
non, on a placé un conseil supérieur 
de l'assistance publique,qui prépare 
les projets de lois et de règlements. 
Je signale ausn l’importance crois
sante du comité consultatif d’hygiè
ne de France O comité a réussi, à 
plusieurs reprises, à nous épargner 
l'invasion des épidémies venant 
nous assaillir d u dehors, et de celles 
qui nées en France, auraient conta, 
miné de vastes contrées sans les 
mesures énergiques employées j>our 
les localiser et pour les éteindre. Je 
ne crois pas exagérer en disant que 
nous avons échappé au choléra, 
grâce à M. Brouardel, à M. Proust 
et à leurs collègues, et que les rava
ges de la fièvre typhoïde ont été 
considérablement diminues. U faut 
leur en être reconnaissants. Je ne 
puis me dispenser, pendant que je 
parle des services rendus, de rendre 
justice aux diverses commissions 
de» logements insalubres. Celle de

###
Au Congrès de Bruxelles, à peine 

ai M, Anseele s'est montré un ins
tant : il suivait les discussions, ca
ché dans un coin de la salle, ob.sur. 
vait toute chose de ses petits yeux à 
demi fermés, et accueillait les inter 
minables discours et leurs intermi 
naftles traductions avec sou éternel 
sourire bon enfauL Mais le septiè 
me jour, lorsque les phraseurs de 
tous le» pays eurent fini de débiter 
leur* phrase*, il les a conduits à 
Gand et, sans rien leur dire, ii leur 
a fait voir son Vooruit. Je doute 
qu'il y ait mi# de l'ironie ; car sou 
âme est simple et pleine de respect 
Mais je ne sais point de contraste 
plus frappant que celui de ce» 
socialistes allemands el français 
discutant à perle de vue sur de 
vaine» formules, et de ce sociaiisie 
flamand qui,sans solliciter lesecours 
de personne, sans attendre l’inter- 
veniion de l’EUt, s’est chargé de 
réaliser dans son pays toute la pari 
réalisable de l’idéal socialiste. Su
périeur aux livres de Marx et aux 
discours de M. tiebei, son Vooruit 
est en effet le plus sérieux effort 
d’organisation qu’ait jusqu’à présent 
lente le socialisme. A cinq siècles 
d’intervalle, c’est le rêve de Jacque-
suait ArtevtflUequi renaît, le rêw | Peris vient, â T User# qu’il est, de

ileCLISâTdti. ûtKSiili liiliulous!

m

L’EUÜLSiON
SCOTT

<rHuile de roi i-; <i<; mokue
Au* Hypophosphi'.es de Chili* et de Soude.

| .Te rsppellc «un i-iil . lunaf il*.» ! . uih e 
eu flur.iii et j ai gv6ri un framl uouiüi» du

PHTISIES,
TOUX ET REFROIDISSEMENT! '

par ce reînriW.. Son . Ut ai '• ihl- —t un giand } 
avantage at fa'l <|i«v i- - r-i ima* - la* plu* da- 

. luute l« retienuvi.t l'.n IJélnani La* allai» / 
letlmulant* <la* HypuphowpUitee an même ( 
f tempe eonl en alletilit.
1 Sa i and < liez, la*I saïunuu p..»rmarl-ns en flat on*
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dresse, face à la 
nte de la Varde 

Rothéneuf, et 
liait séparer ce 
reste des terres, 
itable stupefac- 
moire d'homme, 
s touché fl ce che 
ii suit les cou* 
librement, sans 
ère. Mais, quand 
ipandit que c’é- 
un l’ari-ien qui 
ire là une maison 
reste de ses jours, 
lidable éclat do 
f et aux alen-

s toute cette ré- 
>nne pins des ori 
risiens, qui vous 
las, là où pas un 
mtirait à vivre : 
ie maison sur ce 
i ce .-se battu par 
ué par le» vents 
de toute commit* 

y a plue de deux 
cet endroit au 

lassait les limites, 
olie 1
i que l’entrepre- 
de qui on tenait 
ait voulu se gaus 
.patriotes. Mais il 
i n dre à l’évidence 
rriver des maçons, 
et que les fonia- 

creusées dans le

orsleiiomdu pro 
e payait celle peti 
e. Michel Delande 
au métier que ce 

lit nu exercer avant 
mystère 1 C’é ait 

îiturue, qui don- 
s et jamais d’expli*
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—ET—Ces Caoutchouta méritent d’être vue.
Les personnes dont la taille se trouve dans 

les mesures suivantes, peuvent être servies 
à souhait.

2 de 38 Pouces,
4 de 40 Pouces,
6 de 42 Pouces,
4 de 44 Pouces,
3 de 46 Pouces.

vu public et 
rai bon ancre 

qui

I Nous offrons actuellement au 
nous servons à nos clients un v_

; à 5 cents 'a livre, c’est-à-dire à ceux 
achètent une livre de notre célèbre thé.

flTSpéoial à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 25 cents.

LIQUEURS
SI BIEN CONNU

Et Réouvert STROUD BROS.Prix sans concurrence
RUES RIDEAU & SPARKSR. d. DEVLIN. NEVILLE & G 0, 97 Rue Rideau.

97 Rite Rideau. H RM IN I)E FER

Uanada Atlantique.I

mm

1

Nouveau Service Rapide
—ET—

es^ La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

Cet Espace 
reserve pour

En activité le 29 Juin 1891.

JOHN CASEY. LKS CONVOIS PARTIRONT DK LA OARK DK LA 
RD K KLüIN CO MM K 8DIT :

L'EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 
s entre Ottawa et le Oô- 

teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
j les trains du Grand Tronc ponr l’Ouest, et à 
: Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
I le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

L’EXPRESS D
Ato-i 

un char 
8.20, se

8.00 A. M.
à toutes les stations

5.00 P. M. EMONT 
de limité n'arrêtant 
andria entre Ot ta- 

réfectoir, et ar- 
reliant aux trains 

mont Central et dn Grand Trono 
us les points à l’Est. Portland, Ri-

réal
à Casselman et à 
et le Cô 

rive à Mont

' pour toc
i vière dn Loup, Dalhouaie, etc 

O A AD IUI L’EXPRESS DE BOSTON 
Z.H-Ur.lïl. et NEW-YORK (paseant 
par le Côtean et le nouveau pont en acior ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, aveo 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 

uà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
tram arrêtek tontes les stations entre Ottawa 
et Rouse'» Point.

qu
réam

j du

SLAND HoWl
Stock Farm

QrosH Ile, Wayne Oe.f
AV AGE à FAJUrUM,----- jusq

IEALES l • ,
POUR MONTREAL, ar 
rive à Montréal à 7.0."> p.m 

INS ARRIVERONT COM M K SCIT :
Il QK EXPRESS DE BOSTON et New 
IleUV York et de tous les poil 
médiairea. Arrêt à toutes les stations 
Rouses Point et Ottawa. Laisse B<
7.00J*.M. et New York à 7.00 P.M.
10 Qfl Express rapide de Montréal, Port- 
II. U U laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 

iria sauf pour laisser des passagers 
des stations sur le Grand Tronc.

2.40 P.M.
mts inter-

McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.

Carling’s
Ont. B. & M. Go's.

Toutes en bonne condition.

g ^ p jÿj Express rapide de Montréal,

N. B., tous les points sur l’Intercolonial et le 
I Aisse Montréal à 6.15 P. \I à l’arri 

vée de l’Express d’Halifax 
le* stations.

Pour toutea informations a’e 
cent Local pour la vente des Bi 
aes rues Sparks et Elgin.
B. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Suiintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890

M IMPORTED
Percheron Horse*.

; AB WW* selected free ttw f* «ffniwHm g eetaklished repu totioa and re*»WS«*ê P ■

R. A. STARRS ^||g|p
Bu i

et arrête à toutea

Veaser à VA-
EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ Jeta, au coin

«le» lasagera
& CIE.

61 & 63 Rue Clareqœ.
1 s»-*3rï5ï%tteîSI

29cls. 
31 ets 
52cts. 
59'cts. 
63cts.

Avant dix-huit centc: 
liait,

J étais un Palmerston
Et quand Seward pro’
Les droits de l’Anglet

Chapeaux de Feutre en Noii 
Chapeaux de Feutre en Bru 
Chapeaux de Feutre de tou1 
Meilleur Marche de la Ville

Fier de notre Reine et 
pays,

Nos volontaires, core 
hommes,

L’arme sur l’épaule, s « 
jour et nuit

Pour un a tre Lundy

Oiseaux de toutes Nuanc 
Oiseaux de toutes Crosse 
Oiseaux Magnifiques,
De Paradis.

Nous avons des soldat 
forts,

Nous avons des soldat 
braves,

Dont les services à V J
Valent des millions d’

Rubans de toutes largeu 
Des patrons aussi, 
Rubans d’or et d’argent, 
Tous nouveaux completel

I

Pourquoi alors Monsie 
En d<- h rs de ses atti 

officielles,
Demande la résignath 
Biave ‘Anderson’ auj<

Manteaux de tous prix, 
Ulsters bon iqarche, 
Circulaires et 
Dolmans Uniques,

Et pourquoi le Quara 
sieme,

Perdrait ce vaillant o 
Est ce pareeque, lui, C 
Veut jouer au double

Corsets et Cants 
Toujours aussi bon marc 
Hieq de trop cljer 
Au Magasin de Woodcoc

312, 314, 316 &

Rue Welliuj

Tapis de Laine,
Tapis de Velours, 

Tapis de Brui 
Tapis Caries Art 

Toiles Cirees.
Rugs

Et un Immense Assorti!

Nattes et Paillasson!
l'uillabsons avec Baguettes er 

allers extérieurs 
gear uuie ou de fautaisi 
et 72 pouces.

cés sur

45. M

Thos. Lie

TAPI:
chez

MUAS LH
66 & 68 Rue Spi

Sont destinés à être vendus vite 
séquence .‘intel igent acheteur 
une bonne occasion, obtient 
meilleur «les b<

Le prix de 
nie s reçus,

marehaudie 
: nos Tapis-Tapiseei 
sont les suive: te :

3S23cts

SUCRENEVILLE
97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin de

pOURRURES. VINS 5 CTS.

Hier il a volé deux paires de chaussures ehez 
MM. St Amour et Gauvreau, de la rue des 
Erables, et a été arrêté par I ; constable La
croix. Le juge Dugaa l'a envoyé pour 5 ans 
à 1 éeo e de réforme. Le jeune enfant parais
sait tout radieux de sa sentence. Il allait 
enfin avoir un asile.

Pain Electrique.Nouvelles de Quebec
Q ÉBEC, 28 oot.—-Deux nouvelles caisses 

d'habillements ont été expédiées lundi pour 
lés pauvres de la céte du Labrador, une est 
adressée au révérend M. Sather and, à la 
Baie Bradore, l'autre doit être laissée au 
Hàvre de Quirpor.

U» baril et une boite rempl'e de provi 
sions ont déjà été envoyés la semaine der
nière pour la même destination.

—L'action eu libelle intentée contre le 
Star par M. F. A. St Laurent, encanleur 
e»t venue hier matin devant le jugeCasau t. 
M. L. F. Birrough-, représentait te deman
deur et MM. F. X. Lemieux et G. W. 
Greenshields de Montréal ont compai u pour 
le Star. Plusieurs témoins ont été enten
due, entre autres, M. H;ber Budden et M. 
Sam Harris, enewitcurs.

— L'affaire de a possession des livres de 
la société La kin, Cônnolly À Cie, est venue 
de nouveau devant Son Honneur le juge 
Caron, hier matin.

Résultat d'a nées d’études et d'expérien
ces coûtant irss cher.—Vers quatre heures, hier après midi, 

des hommes employés aux écluses du canal, 
nommé D. Casez, au pied de la rue McGill, 
aperçut une jeune i le monter sur le dessus 

11 réussit à JA8. WARNOCK.de 'écluse et se jeter à 1 
l’aide d'une gaffe a la repêcher, lorsqu elle 
est revenue à Ih surface rLa malheureuse a 494 RUE SUSSEX.

j été remise entre les n ains de la police du 
poste No 15, où e le a donné le nom de Dé 
lia Morris, âgée de 18 ans. Elle a ajouté 
qu’elle demeurait chez salante, qui tient 

restaurant sur la rue Notre-Dame, et 
qu’elle regrettait beaucoup qu’on l’ait empê 
chée de mettre son projet en exécution.

La tante, une dame O’Bri-n, dit que la 
jeune fille possède un caractère des plus vio 
lents et que chaque fois qu’elle est contra La route direc 
riée, elle menace de s ôter la vie

ITelephone 534

CHEMIN DE FER

Intercolonial
s leste entre l'Ouest et tou 

points du bas du St. Laurent, de lu Baie 
perdu aea parent, étant jeune encor, el . de. Ch.leura, province de Québec : ainil 
‘ que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle.. M #b«ee p-r elle. Lundi mutin dern.er, Ju prioc= Edouard,

et Nick et qui. sen était suivi une u-. i |0,eqU’00 luj B demandé d’a lumer le poêle, Breton, les Iles de la Made due, 
chaude discussion entre les avocats des par-

qu'au lieu de rappeler le bref de 
devant le tribunal, i’huftsior l’avait

On Elle a

remis entie les mains des avouais de Mick
le Cap

ve et St. Pierreil - a quit - la maison dans un accès de rage,
^ en disai t «pi'olle allait prendre service dans 

Hier mutin M. le juge C'.ror. u ordonné „„e flllll,, ,,e » ru. Suint Antoine. Elle 
de produire «levant a cour, le bref de saisie:
M. Stuart, avocat de Mick, qui av«.it le

ÏIs
Halifax,

est revenue le même soir, disant qu’elle ne sans chang- 
on 30 minutes.

Hier L**8 chars des trains exp 
Chemin de l'intercolonal

mutin en se levant, elle a menacé de s’ôter éclairés par l’électri 
la vie et est partie. On n'en a plus entendu la vapeur de la locomotive même, 
purler jiiBju'uu moment oil elle u été retiré. *" co°,ort

Il a «-té décidé ve tnaliu de la faire inter 
Bon Pasteur.

expies» quittent Montréal e6 
tous les jours (dimanches excepté) 
lent à destination de tons ces pointa

ement de chars, en 27
pouvait pus conserver sa place parce qu 
voulait la faire coucher sur un banc directs sur le 

sont brillamment 
cité et sont chauffes par

et à la

bref a dû s'exécuter.
Puis ont eu lieu les plaidoiries de la par» 

des avocats des parties, à savoir qui, du 
gouvernement fédéral ou des MM. Connolly 
doivent entrer en possession «les livres. La 
«liscussion a été assez animée.

Jugement sera rendu, vendredi prochain, 
à ce su jet.

Les avocats des deux parties ont présenti1 
chacun deux pétitions et deux contre péli- i 

Dans leurs pétitions, ils demandent

voyageurs.
les trains directs sont attachés de 

fectoirs et dortoirs, nou 
de même que les chars s»lone pour

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée

LES MEILLEURES sont si niés sur la route de l’Interoolobialqul
* * s’y arrête.

L'attention des expéditeurs est appelée 
1)1 1 flTOr I.) A PT I 1 pQ î 8Ur *ea grandes facilités offertes pour e 
I llvylwvllXrilIlllvvJ . transport de la farine et en général «le toutes 

les marchandises à destination des Provinces 
de l'Est de Terreneuve, 
tation de grains et des produits expédiés aux 

hés de l’Europe.
ur billets et informations concernant le 
et le passage s’adr 

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q
1364 rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
1). POTTINGER, Surintendant Général, 

Bureau dn 
Moncton, N.

«•b g
le je

respectueusement à rentrer en possession ou 
à uouserver possession des fameux livres.

Nouvelles ae Montreal
M..NTHBAL, 28 oct.—MM. Thomas Mc-

\ aussi pour l'èxpor-

L’Elite Photo Studio Jioliy et Lewis, directeurs «le la
Cie du Richelieu et d Ontario sont arrivés ce $r à
matin à Montréal par le "Québec" pour as 
sis er à une assemblée «le eur bureau.

Un pauvre petit malheureux, âgé do 8 
ans nommé Napoléon Brulé était cité devant Diplôme Accorde a 1 Expo

sition Centrale Ca
nadienne.

117 RUE SPARKS.

la justice ce matin, pour vol.
u. C'est un enfant abandonné de ses parents,
qui mendie depuis deux ans pour vivru. reçoit les«rUne Dame parlant Fiant 

visiteurs. Chemin de Fer, ) 
B., 18 Juin, 1891./

ÉJ^pruudri . .u,

que l’on ne pouvait r« fuser à des étrangers 
les mêmes concessions. La France, a dit M. 
Ribot, n'a pas le droit d'intervenir dans lie 
affaires intérieure* de Madagascar, bien qu’
elle puisse intervenir «lans les ententes con 
dues entre les Howas et 1 s puissances 
étrangère».

Un autre député a demandéque’l-*s mesti- 
it été prises an sujet de l'incident 

du consul des Etats-Unis, qui n’avait pas 
demandé son exequatur au gouvernement 
français. M. Ribot a répondu que satisfacti
on complète avait été donnée à a France 
sous ce rapport.

LES INONDATIONS EN EUROPE 
Paris, 29 oot.—La chambre des députés a 

voté un crédit de 1 ,20(),000 francs, pour ve- 
en aide aux personnes éprouvées par les 

récentes inondations dans le sud de la

MarskillB, 29 oct. — On revoit de noi- 
a tempête d'hier : dix- 

mi* en pièces, 
un trois mâts barque italien 

■s «les îles d'Hyèree,

veaux «létaila 
huit bateaux côtiers on:
En pleine 
s'est échoué aur les 
à douze milice de Toulon. La tempête a été 
très violente â Cannes. La a causé des

promena le du Midi«légâts énormes à 
Nombre de vaisseaux furentob!ig«-s «le cher
cher un refuge dans les ports de l'Algérie. 

Madrid, 29 oot. Les inondations ont
causé des dégâts dans toute 1 Espagne. Dans 
les régions submergées la miière est gramle, 
parmi les classes pauvres. I 
gnes de chemins de fer a été emportée par 
les eaux en nombre d'endroits et lescommu-

I-- i

nications sont interrompues entre plusieurs 
grandes villes L'Ebre continue à monter et 
a inondé les s de Torrosa, dans la pr«>- 
vincede Tarragone, ainsi que le pays voisin. 
Nombre de vil'ages sont sépares par les 
eaux, de. tout le reste (lu pays. Partout les 
pertes, en fa:l «lo oestiaux et de récoltes, 
sont très importâmes. Les villages de Guai 
ehos et d’Uroa, dans la province de Grena 
de, sont totalement recouverts par les eaux.

LKSINONDATIONS EN EUROPE 
Marskillb, 29 oot.—î a tempête qui a 

la Méditer-déjà causé «le grands dégâts 
ranée continue à sévir avec violence. On
signale plusieurs naufrages 
la France.

Madrid, 29 oct.— !*•» lymvelles reçues de 
Merida, province de Btdajoz, portent que 
les inoidatnnscontinuent «la is cette région. 
L’Ebre a débordé et inondé 
les lignes de chemins de fer et les routes. 
Sur plusieurs points dans les provinces les 
eaux ont emporté les poteaux de télégraphe 
et les communications télégraphiques sont 
interrompues. Les récoltes d'olives, de rai
sins e» de safran sont détruites dans une 
grande partie de la province de Ciudad Real.

[a terrible tempête qui régné depuis p u - 
sieurs jours ne semble pas 
Les principaux cuirs «l’eau dans toute l’Es 
pagne montent continuellement et rapide
ment. Ues eaux ont miné les fondations île 
la célèbre tour de S tragosse, qui menace de 
s'écrouler. A Gerona, les rues sout inondées 
et on ne peut y circuler qu’en bà'e ui ; à Va 
lence et dans les environs le* lignes de che 
min» de fer ont été coupées par les eaux et 
en pariie détruites.

Londres, 29 oct. — Les inondations causées 
en Angleterre par les pluies et les tempêtes 
qui se sont abattues sur le pays pendant 
deux semaines consécutives, continuent à

les côtes «le

son cours

»ir cesser.

oceasionner «le grands dégâts. La Tamise, 
par exemple, a débordé sur plusieurs points 
jusqu à environ un mille de son lit : la vi le
d’Eton et la plupart .lo< rues île Windsor 

de bateauxsont impraticables 
plate pour aller d’une maison à l'autre.

AMERIQUE

R E NI ) F. M E NT EXTRA ORDIN AIR E 
Winmpec, 29 oct.—On i tande de toutes 

les parties «le la province e des Te 
que le rendement de la moisson a été extra
ordinaire cette année. A Moosemin, « n 
transporte environ 1,000 boisseaux de blé 
au marché par jour et le blé dur No2 s'est 
vendu jusqu’à 75 cts.

A Pâlot Mound, on continue A mettre le
gra"|n en meules et il est probable que le 
battage des blés ne pourra se terminer avant 
le printemps, faute de 
ment du blé est de 30 à 40 boisseau par 
acre. Il en est de même à Necpawa.

A Springfield, le blé est de belle qualité 
et le rendement de 26 à 33 boisseaux par

bines. Le rende-

acre. A Sheppard ville, 50 acres ont rapporté 
1.705 boisseaux et, «lans autre endroit,
27 acres om rapporté 963 boisseaux.

A Deloraine, 67 acres ont donné 3,300

par acre, et, en plusieurs endroits, le rende 
ment a été «le 40 à 45 boisseaux par

—Les plaiiloiriei «lans la cause d< 
testation de l’élection du M. Watson, député 
«le Marquette, auront lieu le 9 novembre, 
au Portage La Prairie, devant les juges Bain 
et Dubuc.

—L’asile provincial des sour.ls muets a 
pria feu, hier matin. Les dommages sont 
considérables mais couverts par les assu
rance». l^s élèves n’ont reçu aucun mal.

, soit un peu plus «le 49$ boisseaux

DESORDRES AU MEXIQUE
New-York, 29 oct.—Il y a quelques jours 

des télégrammes du Texas ont annoncé que 
la frontière mexicaine, de l’autre côté du 
Rio Grande, était le théâtre de, désordres 
qui effrayaient les habitants, an point qu ils 
s’enfuyaient sur le territoire du Texas. Les 
autorités mexicaines étaient elles mêmes 
dans une telle surexcitation que toute per
sonne soupçonnée d’avoir des relations avec 
un membre quelconque «le la bande de Gar
cia, était arrêtée, et pendue ou fusi 1 -e,après 

simulacre de jugement.
On a rapporté dernièrement que de nom

breuses exécutions sommaires avaient été 
faite» ainsi par les soldats mexicains, et que 
dans le nombre des victimes #e trouvaient 
deux citoyens américains, nommés Juan Ba 
xan et José Angelvera. Cette nouvelle est 
démentie à Washington. On a appris que 
quatre Mexicains avaient été condamnés et 
exécutés pour crinn de trahison, mais il u'y 
avait dans la communication reçue rien de 
nature à faire supposer que parmi eux se 
trouvassent des citoyens américains. Il n’est 
pas vrai non plus que le consul américain à 
El Paso ait fait ou soit chargé de faire une 
enquête sur cette affaire. Le ministre du 
Mexique, M. Romero, n'a été informé de 
rien de semblable, si ce n'est par la rumeur 
publique ; il a écrit pour demander des in

formations, mais il n’a paa encore reçu «1e 
réponse. Il n’ajoute aucuue foi aux raeon- 
tare mis en etreulatieu.
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LA FRANCE ET LT1AL1K 
Pabis, 29 oc».—Le discours que M. Ri

bot a prononcé dernièiemen» à la chambre 
des députés a produit la meilleure iinpres- 

à Rome. Les expressions «le sentiments 
d’amiti'1 ont «lépaseé toute attente.

C'est la première fois, depuis la chute de 
Crispi, que la France a ouve lament recon
nu les efforts faits par l’Italie pour établir 
de meilleure sentiments de cordialité entre 
les deux p «ys.

LKS ALLEMAND" EN AFRIQUE 
Him.in, 29 oct. Le.-bruit court que le 

major Wiesmann a donné ta démission du 
poste qu’il occupai» dans l’Afrique orientale, 
parce que le baton Soden lui a r« fusé 'a per
mission de faire transporter un bateau à 
vapeur eur le Victoria Nyanza. Le règle
ment des comptes de la Compagnie «le l'Est 
africain présente une situation très défavi — 
rable. Elle a d'abord penlu 100,000 marc», 
par suite de l’eatente conclue entre l’Angle
terre et Zanzibar. Le déficit total s’élève à 
900,000 marcs.

ANGLAIS ET ITALIENS
LiiNDR s, 29oct.—Il y a quelques jours.

le vapeur italien, Africa, en entrant «lans le 
port de la Goulette, a sa ué l’aviso français 
VHirordsllk, ainsi que le croiseur anglais 
Scout. Celui 'a pas, répondu 
Le capila:ne de I’Akbica s’est plaint au con
sul du manque de respect au drapeau ita
lien, dont le commandant du navire anglais 
s’était rendu

lien,
On dit même 

de Souse en out éZles résidents ita 
fuit irritée, que I on juge prudent de ne pas 
permettre aux officiers et aux matelote du 
Scout de descendre à terre, pemlant leurs 
moments de liberté.

LE PROCHAIN CONCLAVE 
BRCiKMJts, 29 oct.—Le Courriir de 

cette ville reproduit un décret que le pape 
l ie IX aurait, dit on, publié et concernaut 
le prochain conclave. Ce décret confirme le 
droit exclusif qu’ont les eardinaux d’élire un 
pape, sans que les puissances puissent Intel — 
venir d’aucune façon. Ce décret porte autei 
que les cardinaux qui sont à Rome, au mo
ment de la mort d’un pape, doivent décider 
■i l'élection du nouveau pape doit avoir lieu 

dehors de l'Italie ot que ai l'on essayait 
d’intervenir da> s lo oonc'ave, ils devraient 
le transférer hors de ce pays.

L’EMPEREUR GUILLAUME ET LA 
MORALE

Hkrlin, 29 oct.- Le Moniteur db l’km- 
r i ri, journal officiel, fait des commentaires 
eur l’immoralité déplorable qui règne à Ber
lin.

Le MvMTBVR enjoint ensuite aux autori
tés locales d’adopter des mesures énergiques 
pour faire disparaître lee homme» qui vivent 
du gain des prostituées. La police, ajoute ce 
journal, devrait agir sans aucun scrupule 
pour supprimer ce mal : » S’il n’existe lias, 
dit—il, «les lois suffisantes pour arriver à la 
suppression «le tous vee individus vivant de 
désordiee, il faut les charnier. Les tribu
naux qui ont à juger des affaires touchant à 
la morale ne doivent se laissée toucher par 
aucun sentiment d'humanité. Au contraire, 
quand les cas ont un caractère de gravité, 
ils doivent appliquer la peine la plus sévère 
possible."

ACCIDENT MARITIME
Lonurbs, 29 oct.—Le steamer anglais 

Boston, allant de Cardiff à Londres, est ar
rivé à Falmouth À la suite d' collision
avee le trois -mâts barque anglaise Chari - 
wood, allant d’Anvers à Valparaiso. Le 
Chahlwood a coulé presque autsitôt après 
l’abordage, et seize personnes sur dix-huit 
qui se trouvaient à bord ont péri. Troie 
hommes du Boston ont été tués par le choc, 
et l’avant du steamer a été fortement en
dommagé.

Le oapitaioe du Charlbwood, sa femme, 
son fila, une gouverna «te et la femme «le 
chambre, ainsi que tous les officiers du trois, 
mâts barque et six hommes d’équipage se 
sont noyée, malgré les efforts faits pour lee 
sauver par les embarcations des navires qui 
se trouvaient à proximité. Le travail des 
sauveteurs a été gran«iement gêné par l’obs
curité profonde qui régnait au moment «le 
l'accident, 4 heures 45 du matin. Ou n’a pu 
sauver qu'un mousse et la fille du capitai
ne. Lm deux navires se sont abordés non 
loin «les rochers d'Dldstone, à 14 milles de 
Plymouth.

LA FRANCE A MADAGASCAR 
Pabx», 29 oct.—Mardi à 1» chambre des

«léputéa, M. de Mahy, député de la Réunion, 
a interpellé le ministère au sujet «l’une con
cession accordée à an syndicat anglais dans 
i île de Madagascar. Le député s’est plaint 
de oe que le gouvernement malgache avail 
fait eoncêtier à ce syndicat dee terrains oc
cupant une étendue de 3,900 milles carrée, 
près de la baie Diego
Madagascar, en violation dee droits de pro
tectorat de la France.

M. Ribot, ministre dee affairée étrangères, 
a répondu que la gouvernement malgache 
avait fait à dee Français dee coneeeaione de 
minee et de terrains eoaverte de forâte et

Suarez, dans l i e de

respect réciproque, voilà ce que 
nous donnons, ce que nous voulons 
recev ir.

P riant ensuite du ministère des chemine 
de fer et eanaux, le confrère ajoute :

“ Que M. Chapleau soit qualiBé à 
ce poste, personne n’en doute ; 
qu’il ait mérité cette marque de 
confiance, ses ennemis môme ne 
sauraient le nier ; tout le tapage 
qu’ils font le démontrent, du reste.

Il ne reste qu’un point, mais c’est 
le plus grave : essaiera-t on à lui 
enlever cette distinction sous des 
prétextes futiles “ d’intérêts de par 
ti ”, de concessions sages A une pro
vince puissante, de conciliation en 
présence d’un mouvement hostile 
d’Ontario ou d’ailleurs ? Nous n’hé
sitons pas à dire que ce serait line 
faiblesse de céder dans de telles 
conditions ; ce serait une lâcheté 
pour le Secrétaire d’Etat de prendre 
la boue dont on l’a couvert, juste
ment à cause de cette promotion, et 
de mettre tranquillement cette boue 
dans son dojsier d’homme de parti, 
d’homme de lutte, de représeutant 
d’une race Hère et forte !

Nous n’avons aucune objection à 
ce que le premier-ministre choisisse 
dans Ontario les collègues qui lui 
conviendront. Avec sa garantie, 
nous les acceptons, quels qu'ils

que la province d’Ontario fasse le 
choix des ministies de la province 
de Québec ; ce ne serait plus la 
Confédération, mais l’Union légis-

Mais nous ne voulons pas

Non, Monsieur Chapleau ; revêtez 
plutôt l’habit gris de tweed cana
dien ; mettez la cravate bleue au 
lieu de votre unifoime Windsor. Il 
ne sera pas longtemps que vous ne 
receviez des lettres patentes qui vau
dront bien le portefeuille qu’un au
tre vous aura pris

M. Tarte télégraphie de Montréal, au Ca
nadien comme suit :

“ M. Chapleau est descendu au St- 
Lawrence Hall où il a soupe. L-s 
deux messieurs White de UGazbttb, 

"ont été les premiers à le venir voir.
M Ouimet, mandé à Ottawa ce 

matm, n’est pas revenu encore. Il a 
eu une longue entrevue avec M. 
Chapleau qui l’a reconduit à la gare. 
Les conservateurs fiançais sont una
nimes à approuver la détermination 
de M. Chapleau, et la majorité de* 
anglais lui est ^ymp thi pie. ’’

Plus loin, Ls Canadien ajoute :
“La nouvelle de la démission de 

M. Chapleau n’a pas laisse que de 
préoccuper vivement les cercles po
litiques. On considère générale
ment que c’est l’événement le plus 
considérable qui soit arrivé dans le 
monde politique, depuis la mort de 
Sir John A. Macdonald. On semble 
partout unanime à dire en cette 
ville que M. Abbott ue pourra se 
maintenir. ’’

L’EtSnbmsnt de mardi s’exprime

“ Nos dépêches d’hier annoncent 
la rési rnation de l’honorable J. A. 
Chapleau, Secrétaire d’Etat du Ga-

Nous espérons que cette nouvelle, 
ne sera pas confirmée, car, sous les 
circonstances, la résignation de M 
Chapleau aurait une signification 
bien malheureuse au point de vue 
des intérêts de notre Province.

bi réellement M Chapleau a rési
gné, il a été forcé de le faire, à cause 
de la croisade dirigée contre lui par 
le Globe de Toronto, appuyô|par les 
journaux anglais de presque toutes 
les nuances.

L’acharnement de la presse an
glaise contre le Secrétaire d’Etat, 
aurait dû prouver à l’honorable Ab. 
boit la force et la valeur politique 
de cet homme sans lequel, nous ue 
craignons pas de le dire, le parti 
conservateur canadien ne pourra pas 
gouverner.

A défaut de sens politique, le sens 
commun aurait dû faire compren
dre aux collègues de M. Chapleau, 
que la presse libérale ne montrait 
autant d’animosité contre lui que 
par ce que sa disparition du cabinet 
ô'ait le seul moyen pour ses adver
saires d'arriver au pouvoir.

Et plus la presse anglaise et libé
rale du Canada amoncelait contre le 
secrétaire d’Etat de calomnies et de 
mensonges, el plus l’honorable Ab
bott aurait dû insister pour lui don
ner au conseil de la nation la place 
que ses services passés et la force 
actuelle lui méritent. ”

Le manque d’espace nous oblige de dia- 
eontinuer ici cette intéressante terue de la 
preeee. Non» y reviendrons. Nous pouvons 
cependant ajouter dans l’intérêt de la sécu
rité publique, que le Mondb de Montréal,ne 
parle paa el que s’il parlai» ce serait, comme 
d’habitude, pour ne lien «lire.

Lee jugea de la Cour Suprême ont rendu 
jugement hier dans l'affaire des Eeole» du 
Manitoba. Ils ont été unanimes à proclamer 
l’sete de la législature provinciale ultra 
wires,e t ont confirmé lee droits et priv 1 -g es 
des catholiques du Manitoba.

Cette occasion permet aux catholiq-iee 
d’avoir leurs écoles à eux 
gés de payer en même tempe, pour l'entr«#- 
tien dee éeelts protestante».

être olli
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BEVUE DES JOURNAUX
L’affaire de la «« Baie des Chaleurs ", n’est 

plue d’actualité. Tous les témoins à eharge 
à peu près, ont été entendus et jusqu'à pré
sentai n’y a pas l'ombre «l'une preuve contre 
le gouvernement de M. Mercier 
eaud a été interrogé contradietoirement jus
qu’à 4 hrs. hier après midi par M. Casgrain, 
■ans que celui-ci put établir la moindre 
preuve contre lis ministres provinciaux. On 
peut donc dire sans «crainte de «e tromper, 
que l’affaire est finie et que le scandale est 
manqué.

Laque-dion «lu jour, « wl la’démiseion de 
M. Chapleau.

Ayant déjà exprimé noire opinion 
cette importante «iiiestion, noui donnon8 
aujourd'hui à nos lecteurs, une courte 
lyse les articles des principaux journaux

La Patkib bat la marche comme suit :
“ Sir Adolphe Caron est résolu à 

ee faire sacrer chef du parti conser
vateur de la Province. Sir Hector 
Langevin est parti, M Chapleau est 
parti. H ne reste plus que lui pour 
représenter les principes dans le ca 
binet. 11 entend profiter de la si 
tuation et s'affirmer. Il lui manque 
bien, il est vrai, l’étude : mais il est 
muni d une belle provision de sou 
please. Il a trompé à peu près tout 
le monde dans le pays ; mais il est 
plus prêt que jamais à faire des pro
messes. Le patriotisme, le soin du 
respect de sa race lui sont des mys
tères ; mais il vous invitera à dîner 
quand vous voudrez. Il ne sait pas 
un mot de ce qui s’est dit, de fait, 
durant la session ; mais il monte 
bien à cheval

Quand veut-il prendre possession 
de son royaume de Montréal, main
tenant qu’il en a dépossédé M 
Chapleau? Il est le type du politi
cien qui convient à M. Abbott, à 
I'Empibb, à la Gazette, à Dalton 
McCarthy, au colonel O'Brien. Ils 
l'accomodent à toutes les ««lades. ”

La Prisse résume bien la situation dane 
son article d’hier, sous le titre : L» devoir 
du moment. Nous citons les passages sui

M. Pa-

Ceux qui écriront l’histoire politi 
que de Cartier pourront résumer la 
longue et brillante carrière du chef 
du Bas-Canada dans une formule 
très concise : n’affirmer jamais les 
droits de sa race comme une natio 
nalité distincte et dominante dans 
le Bas-Canada ; ne jamais la laisser 
traiter comme une minorité ‘qué
mandeuse dans la Confédération.

On a bien commenté son fameux 
mol : “ Nous sommes des Anglais 
parlant le français.” 11 y avait au
tant de fierté que de sagesse dans 
cette simple phrase qui voulait dire : 
Nous sommes une unité intégrale 
dans un grand tout ; nos droits nous 
viennent de la Couronne qui ne peut 
nous refuser de la servir dans l’uni
forme religieux ou national qui nous 
est propre.

Qui ne se rappelle sou habit gris de 
tweed canadien,sa cravate bleue pâle, 
à côté de l'uni forme étincelant de 
son collègue Macdonald, allant en
tendre le discours dn Trône, à l’ou 
verture du premier parlement de la 
Confédération ; sa gaieté, sa bonne 
humeur, sa jovialité de simple com 
moner perdu dans la foule des dé- 
putés ? Perdu 1 Non, tout le monde 
l’avait remarqué. Pendant ce temps- 
là, sa protestation au Bureau Colo 
niai de Londres lui revenait avec 
des lettres pan nies de Baronet.

La tradition laissée par Cartier 
s’impose à nos hommes d’Etat, s’ils 
veulent nous garder l’estime et la 
considération de nos compatriotes 
anglais dans la Confédération. Nous 
nous affaiblirons, si nous posons en 
maîtres dans la province de Q lébec ; 
nous nous déprécierons si nous fai
blissons, si nous nous plaignons 
dans la Confédération. Ni le front 
trop haut, ni le genou plié, voilà 
l’altitude qui nous incombe. En po
litique, le titre de national est une 
erreur autant qu’une faiblesse, si 
vous l'appliquez à une frac’ion du 
Dominion. C’est aussi une fraude : 
11 National ” 64 un noble adjectif 
qui appartient à chaque citoyen de 
la grande unité canadienne Aussi 
l’avenir appartient aux hommes 
politiques qui feront taire les préju
gés de race et de croyance, pour se 
livrer à l’œuvre pratique de l’édifi
cation d’une nationalité canadienne.

Est-ce à dire, pour cela, que nous 
devons subir la .morgue, les enva
hissements ou les coups de ceux qui 
voudraient nous iguorer comme 
facteur important dans la nation ? 
Non, mille fois non 1 Considération,
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bord et disparut. Lee survivante avaient été J Les abonnes qui ne recevraient pas 
neuf jour» sens e»u et deux sans nourriture ] regulieremeqt leur journal par les por- 
aprè* les privations dee sept autres, quand teurs sont iqstammeqt pries d et\ doqner -w-w
enfin ls vote apparut en vue. Pendant l'at- avis a nos bureaux d'administration ou 11N
terrissage. trois autres hommes périrent. bien par carte postale. ** 1
et un seul marin atteignit la rive daoS

PETITE GAZETTE :-Cié ProlÉioelk
H. CHATELÂÎNi

du Peuple, à Montréal/ Il s'essaya pas 
d'escompter le chèque à Montréal, mais une 
autre personne qu’il ne voudrait pas nom 
mer l’essaya.

Lee commissaires forcent M. Pacaud à re
pondre et il dit alors .|ue cette personne est 
l'hon. M. Robidoux, procureur général. 11 
se rendit auprès de M. Robidoux et lui par'a 
dee difficulté» qu'il avait k faire escompter 
son chèque. M. Robidoux répondi qu'il 
avait pour ami un banquier qui conserlirait 
probablement a escompter ces chèques. Le 
témoin lui remit un chèque qui lui fut en
suite rendu par M. Robidoux, ce dernier lui 
disant en même temps qu’il n’avait pas 
réussi k e faire escompter.

Sur celle somme de 1100,000, M. Pacaud 
employa $9,000 pour sa nouvelle maison.

Au sujet del’escomple de$7.000 il la Ban
que de Montréal, le témoin refuse de dire 
quel emploi il a fait de cet argent : mais il 
donne aux commissaires ta paroled’honne.ir 
que cette dépense a été entièrement person-
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rien ce dans le met ier, deei
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re avoir vue
situation dans uue boutique. S’adiesaer à ue 
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GRAND MARCHE

N DE MAN DE-Un bon agent vu 
pour le commerce de ville. Emploi 
t. Avantages particuliers à oeux qui 

ant. Articles spe 
pas. Le salaire compte 
BROWN BROS , Trees

SEANCE DU 27 OCTOBRE 
QcKbbc, ‘27 oct.—La Commission Royale 

a reprisses travaux, ce malin à 10 heuree. 
Le nombre des personnes présentes dans la 
salle n’était pas considérable. On remar
quait dans le nombre MM. Mereier et D.A. 
Ross, les deux eeu s ministres présent». M. 
Pacaud a repris sa place au siège des té
moins. Il a commencé per expliquer 
taiue contrat» relatifs k la propriété de l'E- 
lkctbck dont M. Ch. Langelier était autre
fois eo-piopriétaire.

On interroge alors le témoin au sujet de 
certaines «flaires d’argent qu’il a faites 
ave: la Banque de Québee I! n’envoy* que 
deux traites à M. Mercier pendant son sé
jour en Europe. Il n’a pas la copie du télé
gramme envoyé k M. Mercier, mais il a revu 
depuis cette dépêche au bureau du télé
graphe.

Le juge JETTE.—Combien de billets a-4- 
il été émis pour les contestations d’électiom?

Le TÉMOIN.- Il y en eut qui furent 
faits avant le vote et d’autres aprèe.

On fait parmi les pièces justificatives un 
triage pour retrouver la trace de ces billets.

M. Pacaud présente ensuite la pièse 86, 
billet de $5,000, daté du 5 avril. M Cas- 
grain s’oppose à ce que les avoeats de la 
Couronne parlent k M. Pjvcaud pendant qu’il 
fait sa déposition.

M. Pacaud reprend le fil de sa déposition: 
Ce billet fut laissé par M. Mercier au sé

nateur Pelletier, avant sondéparlpour l’Eu- 
repe. La pièce 88 est un billet de $5,000 eur 
la Ban (ue du Peuple daté du 28 février. Il 
f.it escompté k la Banque Nationale et payé 
le 6 mai. Son échéance arrivait le 1er mai.

Pièce justificative 89. Le billet de $.1,000, 
portant la date du 1er avril a été eseompte 
à la Ban |ue de l’Union et a été payé k l’é
chéance, le 11 juillet. Ce billet est posté 
rieur aux élections.

La pièce No 89 (5) est un bille: de$5,f00, 
Paillassons avec Baguette»i e».Chêne pla ^ ^ ^ ^ ^ n fufc eBcomplé à lB 

cés sur les escaliers ex-érieurs a bret <1mai, ... ,
en largeur unie (le fantaiaie, de j7. :I6. Banque Natione'e et payil le 32 juillet. ^ U. 
45, 54 et 72 pouces. Pacaud ne peut pas se rappeler si ce billet

était l’original ou seulement le renouvel.e- 
ment d’un billet antérieur. M. Demere,

yageur0COURRIER DU JOUR Avocat, Notaire, Etc.
-CHEZ - 569 RUE SUSSEX 

OTArgent à Prêter.
OTTAWAcommenceront mam:en 

ciaux. Ne tardes 
du premier jour, 
nurserymen, Toronto, Ont,

COUR DE CHANCELLERIE 
Un gr»nd nombre de petites "causes ont 

été entendues bierparle Chancelier à lacour 
de Chancellerie.La cause de Dowsley contre 
Odell continue, ("est au joui d'hui qu'à dû 
commencer la cause en divorce Alderieh 
contre Alderieh, dont nous avonsdijà donne 
à nos lecteurs les principales phases Son 
Honneur espère avoir finises travaux ce soir 
et partir de

FH01AS L1GGET E. M. Lambert, M.D.C.M.
JARVIS STUDIO SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est

urgalif It ylus e/fiftwe contre la Cons 
tipation, Migraine, Maux d’estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc Sa réputation 
auprès des médecins est universelle. P 
éviter lee oentrefaçon», exiger une envoloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur des médicamente dosinié 
triques du Dr BURGGRAEVE.

i.r66 & 68 Rue Sparlçs. 7COIN DES RUES ST. PATRICK ET 
CUMBERLAND.

ne consultations— 
I à 1 P M.141 Rue Sparks 141Sont destinés à être vendus vite et en 

séquence .‘iutel ig»nt acheteur qui 
une lionne occasion, obtte 
me illeur ties

Le prix de nos Tapis-Tapisserie, les der 
nie s reçus, sont les suiva: ts :

toujours le 
ses en vente

Attention au bon numéro.
XI Mu I OD.C K Av.vai, C>ur» KAléoales el ie 
Ifl. iju.-tv, IV Km Wellii g vn Ottawa.pour Torontobonnes marcha

Librairie Française d'Ottawa.COMITÉ CIVIQUE DES TRAVAUX 
Le comité civique des Travaux Publics 

devait ee réunir hier -olr, malheureusement
GEO. M «LAURIN, L.LBVIS AUX MERES I-c "Sirop Calmant 

M de Mme Winslow devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dent». 
Il soulage immédiatement les souffrances .!« 
vos pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les jt unes chérubins s'évei lent 
aussi "brillante et frais qu’un bouton de 
rose." Ce sirop est très agréable au goût II 
apaise l’enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran- 

intestinales en réglant la digestion, et 
est le im.illeur remède connu contre la diar
rhée, soit u’elle provienne de la d 
ou d’autres causes. Vingt-cinq cents ia 

ille. Ayez, confiance et demandez le 
ant de Mme Winelow" et ne

A39cts. 
44cts. 
47ets. 
GScts. 
7 4cts. 
8‘2cts.

23ets.
29cts.
31cts 
52cts.
59ots.
G3cts.

Tapis de Laine,
Tapis de Velours,

Tapis de Bruxelles, 
Tapis Carres Artistiques, 

Toiles Cirees,

AVOCAT, Etc.
BUREAU 19 RUE ELGIN, OTTAWA

I.e public trouvera o< ment a cette

r.«nçais et en Anglais, 
itivivs Religieux et uue

sur cinq échevins, trois seulement se présen 
tèrent ; faute de quorum, aucune affaire ne 

Lee échevins présents étaient MM.

I.i tou» lus livres 
; Livres de Pi

rmtvres pour 
Livres d’IIib-Lee commissaires acceptent l'explication 

de M. Pacaud.
M. Pacaud est ensuite examiné par M. 

Ca.-grain. Le billet de $5,OOU eu date du 28 
avril a été endossé le même jour. Les billets 
qui sont produits eomme pièces justificatives 
89 (3), 89 (5) et 89 (9), furent laissés tajre 
les mains lu sénateur Pelletier pour les cou 
testations d’élection. Au sujet le chèque 
pour certains montants le témoin ne saurait 
dire s’ils proviennent de la transaction de la 
Baie dee Chaleurs.

Une discution s’éleva à ee sujet entre M 
M. Beïque, Casgrain, Irvine et le Davidson 
pour forcer M. Pacaud à répondre rcatégori
quement. Lee commii-eairee accordèrent à 
M. Pacaud de ne répondre qu’à deux berner.

Et la aéance fut ajournée jusqu'à deux

Il était deux heuree et demie, quand la 
séance e’est ouverte.

M. Mercier qui e'était senti indisposé dans 
la matinée, n'est rentré que tard dans la 
salle d'audience.

M. Pataud a nettement refusé de dire A 
quels amis politiques, il a prêté des somini s 
dont il attend la rémission. Il a demandé 
la protection de la Commission qui a

M. Casgrain a ensuite demandé de plus 
amples informations sur certaines sonnm s 
payées pour dépenses d'élections ; mais M. 
Irwine a objecté avec

les écoles 
:<>ires, en Fr 
Papeterie, Ai 
il Objets lie F 
nières nouveautés 
promptitude

ours dans les dor
ies remplis

Butterwonh, Hi'l et Fraser, ainsi que le VALIN & CODE
Uni

anlauuttiiiLett et l’ingénieur qui discutèrent 1 
On décidaalors l'enlèvement de la neige, 

ensuite de demander des soumissions pour 
la construction de quelques trotfojre ; c«s 
soumissions seront ouvertes lundi soir, du
rant la séance du Uonseil-de vtlle. On de 
mandera aussi au Conseil-de-ville d’antoti—

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKSP. C Guillaume, Libraire VIN A VIS 1. HuTKl HVNRai.l.
Argent à Prêter.Kvks Svsskx kt York. entition

J. VU. w. WARD
AVOOAT KTO.

-BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa
J’GAFjA. JïacTAVISH & WYLD;

"Sirop calm 
prenez aucune autre préparation.

VENTE A BON MARCHE
ser l’ingénieur à recevoir dee soumissions 
pour l’enlèvement de a neige. D’après le 
rapport pour l année qui s’ouvre, on estime 
'es dépenses à $8,500.

do montres, de pendules, 
d'argenterie chez

de bijouterie et

J0S. E. TKEMBLAY & CIE. jilte113 RUE RIDEAU, 
fir Porte voisine île M. Th. Birkett, mar 

chaud de fer.
Pots à
Porto-cornichons 
Beurriers

teaux de table do 
ux de dessert do 

de table do 
Cuillers de dessert do 
Cuillers à th«

et de lorgn 
Réveille 
P. S.- Montr 

réparées au

MAUVAIS TRAITEMENTS INFLIGÉS 
AUX ENFANTS A L'ÉCOLE 

A la réunion spéciale du bureau des écoles 
Séparées, qui eut lieu mardi dernier, l’offi
cier Tassé présente son rapport au comité, 
au sujet des mauvais traitements endurée 
par les enfante, confiés aux soins des hrères 
.le l’école de la rue Sussex. I signale deux 
cas de brutalité. Le jeun» Dory, il y a troi» 
semaines, était frappé bestialement par un 
maître laïque, qui, au moyen d’une règle, 
avait infligé dee b essures sérieuses, sur le 
corps de cet éco'ier 
traces de cette „correction inhumaine se 
voyaient encore sur le corps du pauvre en-

tdepuis $2

assortiment complet de jumelles 
en nickel, on ■ 
in en nickel r<

75 en montant Avocats, Solliciteurs, Notaire*.H" Avis aux Chasseurs Bloc Qay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.do
do

do
Cou
Von runs DK l.'HOTKl. lU'NNBl.L.

Martin ii’Gaka, V i |) H. Mai Tavibh, W. WwlCuillers do
du
d»

Rugs Qi kbkv, 23 Septembre, 1891.
journaux, depuis l'on 
ii de la ch es se, publient 

presque tous les jours, que des pet 
étrangères à la Province de Q ébeo et à celle 
d Ontario ont chassé et chassent encored 
les limites le cette l'rovince.

J’ai h vous faire remarque!, en conséqimn 
ce, que c'est votre devoir, aussi bien que 
celui de unis les gardes-forestiers sous votre 
contrôle, de surveiller à ee que les lois de 
••basse soient cxm 
uun et ib denian 
domiciliée comme

Belcourt, MacDraken ft Hendersondo
MoxsiKi'it, Les 

vei turc de la sais»
Et un Immense Assortiment de Avocats, Procureurs, Notaires, Etc.or et en acier, 

•duif» h *1.35 
pendules et bijouterie,

Miimvs OIN TARIO TOT (•"'TJELBiHlO 
OTTAWA.

matin en nNattes et faillissons Cocoa,
A. UKi.riîir John J. McUbae», 

Hkndkkwin.
UT.
O. FLnivli dernier, les

-A, B. LUSSIEBCAPITAL STEAM LAUNDRY
Avocat, Notaire, Etc.nent observées par cha 

à toute personne non- 
snsiiit, un permis de ci 

Département et a défaut de ce permis, <i« 
poursuivie ces violateurs «les droite île chus 

nt à la loi.

IOO Rue Rideau .00 dt'r'l'enfant Laptiin'e, BUREAU 569 RUE MU8S1X.Une autre jeunetse 
âgé seulement de sept ans, était frappé a 
son tour, sur la tempe par un

Lavage et repassage faits sous le plus court 
ib-lai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTIThos. Ligget. enetgie qui é!a t Coin lit la N ut A'h/tau, < VAn-.a, Ont.
avantage spécial

changeur, se chargea de faire escompter ce 
billet à4a Banque Nationale. Réflexion faite 
le témoin se rappelle que ce billet aété sous
crit pour en renouveler un autre.

M. Pacaud avait marqué dens son livre de 
banque tous les paiements et tontes les

bien naturelle.
Alors, M. Ua-«grain a demandé et obtenu 

que M. Pacaud se retiràtrde k salle pour n i 
moment. Puis il a démontré que sa question 
tendait à prouver, qu'il y avait 
ration dans laJueUe MM. Mercier, Lange 
lier, Robidoux et peut être M. ■ Garneau 
étaient impliqués dans le but de consacr- r 
'es $100,000 reçues par Pacaud aux intélé’s

MT Argent à Prêter 
l'Emprunteur.complètementyaux était deven 

noir, (ou a craint pour sa vue) et un côté le
Un de se conformedu lavage le* 

i blanches.
Nous faisons une spécialité 

rideaux et des chemises A. E. LUSSIER.K. E. TACHÉ, 
AssL.-Commis*»De pareilsla figure était tout meurtri, 

actes de brutalité et de cruauté vont être L. BELANGER M. J. GORMAN, LL BJ. B. ( HARLKSON, Kcr. _
Su tint, des Gardes-Forest ie•’objet d'une minutieuse enquête, qui sera 

dirigée pur les membres du comité français ; 
et dans c cas où ees messieurs ne pourraient 
trouver un remede efficace pour prévenir à 
l’avenir la répétition de procédés situdeeques 

ect de moyens de persuasion si 
rapport
général des Frères des Ecoles Chrétiennes

Téléphone No 577.
Paquets pris et retournés a domicile gra 

tuitement.
ujet des $100,000 de la Baie des Châ

trées d’argent qui lui arrivaient, que (Su, (futur Jt Z. A. OUvitt.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

-BUREAU

Carloton Chambers, 74 Rub Sparks
OTTAWA.

AVArgent a Pruter.

leurs on par toute autre voie.
Réponse au JUGE J ETTÉ Une savait 

rien des services qu’Armatrong attendait de 
lui. Il pensait bien qu’il devait aider Arms
trong d’nne manière générale, car le témoin 
n’ignorait pas que le nouveau syndicat, dont 
la formation était demandée dans l'intéi êt 
public, e'était mie à l’euvreimmédiatement.

M. Pacaud vit plusieurs ministres, entr’ - 
autres MM. Duhamel et Langelier zt il don- 

coup d'épaule à l’entreprise. Mais il 
I se borna à voir les ministres pour leur faire j remarquer que tous les retards apportés à la 
! reprise des travaux pouvaient faire perdre 
! des millions.

Quant à eette somme du $100,090, c’était

LIGNE D’OMNIBUS
me, Chemin d r 
eal

L" ™

Cimetière Notre-Dai 
Montredu paiti libéral.

Le JUGE DAVIDSON pense eue le tu- 
pas rendu compte des $100,000. Il

Avant dix-huit cent cinquante 
huit,

J étais un Palmeratonien,
Et quand Seward provoqua 
Les droit» de l’Angleterre,

Chapeaux de Feutre en Noir,
Chapeaux de Feutre en Brun,
Chapeaux de Feutre de toutes Fortqu», 
Meilleur Marche de la Ville.

Fier de notre Reine et de nçt e 
pays,

Nos volontaires, comme il i 
homme»,

L’arme sur l’épaule, s’exerçant 
jour et nuit

Pour un a ti e Lundy s Lune

Oiseaux de toutes Nuances,
Oiseaux de toutes Crosseurt,
Oiseaux Magnifiques,
De Paradis.

E. J.LeDAIN.barbai t h. un du bureau duLue Omnibus partiront 
tous bis dimammes, lorsque lu 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,24 
revenant le soir à 4,30, 5,00 et 5,30.

LANDRY * TH OMI <J«’>

envoyé en France, au directeurmom n *
y a, croit il, des dépenses qui ont été por
tées deux fois. Il demande s’il n’y a eu qn i GERANT DU

Christian 6 uieL’ANNIVERSAIRE DE LA CONSECRA
TION DE SA GRACE Mon. DUHAMEL

trois billets signés en blanc ?
R. -Oui.
Q —M. Mercier est parti de Quebec pour 

l’Europe le 10 mars 7
R.—Oui.
Q. -Comment a t-il pu alors apposer ta 

signature à deux billets qui, dîtes-vol-, 
furent signés et endossés le jour dont i i 
portent la date ; c'est à-dire le 1er avril ?

R. —Tous ccs billets furent écrits par mol 
même à certaines dates, mais ce n’étaiei t 
pas les dates auxquelles ils furent signés.

| Q- Vous dites que les deux billets, l’u i 
I de $3,(XX) daté du 1er avril, et l’autre ti • 

$6,000 portant la même date, furent en-loi - 
sés.afin de pourvoir à des contestations d u-

Oak Hall, ^Le “HUB’NIl y eut dix-sept ans hier que Monsii- 
gneur Duhamel fut consacré évê jue 
Basilique d’Ottawa, pour le bien et le salut 
du nombreux troupeau confié à ses soins ; 
en l’honneur de l’anniversaire de cette

<1 actions <1«

Commerce ii Ir 1 ’Vnrnon.
BA88IN 
En dehors -lu 

commandos à ('. "i n .n, Agent 
House, Lit lie Su .-t, (Ht

718-A-VI8 LB MUSEE GÉOLOGIQUE.

^YINS ET CIGARES CHOISIS
TOUJOURS EN MAIN.

VM. CODD, Proprietaire.
618 Rr* SusflKX, Ottawa

) U C A NA. > « 
"”<‘\nt. Adress- ve332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faitessériation, une grand’mes e 
giàce, a été chantée hier matin, pour remer
cier le Tout Unissant d’avoir conservé à I af 
fectioa de tous les fidèles île ce grand dio
cèse, le vénéiable pré-at dont les vertus et 
les travaux apostoliques nous ont va u tant 
de bénédiction» divines uh 
dans le cœur dit .Souverain Pontife

Une foule de ti lèles s’étaient fait un bon-

Ecole des Beaux A fisVient d’arriver d’un voyage à Montréal 
lieté dee Capots un Laine, d- s 

ms, des Ras, tout à des prix très 
ju’il vomira à de» prix très-rai- 

et des Corps Tricotée en 
tité.

Votre Patronage est Sollicite.

sa propriété personnelle ; i. aurai» pu garder 
la totalité de cette somme, s’il l’avait voulu. où il a ai 

Pant&lo

sonnailles ; 
grande quan

Montres et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie te 
que repréeen té .sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOUEZ, No. 30 rue Rideau, (nrè. 
lu Pont les Sapeurs.) Réparations de Mon 
très et Horloges garanties et à îles prii 
modéré».

Il solda les dettes des uns, défraya les dé - 
penses dos autres, comme il avait l’habitude 
de le faire, quand il s’agissait de ses propret

M. Armstrong ne s'attendait pas à avoir 
«a part des $100,000 ; mais il espérait obte - 
nir dee subsides pour
Lachute à SS-Àndré. Il avait même essayé 
de n’avoir que des ministres mêlée à son en- j treprise ; maie ensuite, il avait pensé que 

I cela pourrait nuire à son projet. M. Pacaud 
| n’eut jamais Vidée de donner à M. Langelier 

somme fixe.
I Le juge JETTE dit qu'il avait été payé à 

Non» avons des soldats gros lit 11» lue d,l Peuple, pour 1. compte de M. 
j, Langelier, une somme do $3,200, et une au-
IOrt > - ! tre de $5,200 à la Banque Union et avec un

Nous avons des soldats tiers et J pe|it compte réglé à la Banque Nationale,
braves, ! cela faisait un total de $8,500 payées pour

n Ipu services à V tit.lt '« comPte d. M. Uugelier. et d. plu., d.u.
Dont les services a i a i, moi. d. juille,, i. Umoiu P.,« M.aoo
Valent des millions d or. pour le compte de M. Langelier.

M. Pacaud pense que cescDffree sont trop 
élevée et que le juga doit être dans l’erreur. 
A eux deux, le juge et le témoin se mettent 
à refaire l’addition de ce qui a été payé pour 
le compte de M. Langelier, en déduisant du 

été payé par ce dernier à M. 
La somme qui reste s’élève au

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus tlu (lollop do Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er ïa

place si grande

heur d’assister a i service divin, célébré par 
Sa Grâce elle-nême, entourée de son chapi
tre archidiocésain, au grand complet.

Durant la journée, le palais archiépisco
pal n’a pas désempli de visiteurs,qui, les une 
venus île la ville, les autres de la campagne, 
avaient désiré présenter leurs hommages, 
leurs félicitations et leurs souhaits au véné 
rablc prélat, que nous sommes si fiers de

R_Çee dépôts sont antérieure au cas au - j ^posséder pmni nous. Au nombre des visi -
teurs, nous avons remarqué dee membres le

lections ?
R—Je ne puis pas dire exactement *4 l’uu 

de ccs billets devait p us quel’autre Fervir ■> 
payer les billets donnés, avant le 5 ma- s 
pour des contestations d’élection.

Q—Indiquez dans l’état que vous avez 
fournlTù se trouve portée la somme de 
$13,000 que vous avez déposée pour des con 
testations d'é ecticns.

VtfKZ VOIR MES MARCHANDISESchemin de fer do

ECOLE DUS0IR Dans le Département oui comprend le 
dessin d’après la bosse, d'après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, lee con
tributions sont -b- $5.ini pir mois, pour le 
cours avancé, et, de $2.50 pour le coori 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’arohl. 
Lecture, de machine, etc., surtout utile SM 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 peut 
mois.

M’a. 
secréta

PEINTURES ns du Ser - 
itrevete. 

le, program-

l'RKI’ARATIONS aux Kxamur 
vije Civil et à ceux dos différent» 1 

Cours Classique et Scientifiq 
■ complet,
Ia-çoiih particulières ou en classe 
TERMES MODÉRÉS.

Préparées.

tuel. Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

tous les ordres religieux différents qui hubi- 
Vent dans nos murs.

A midi, un grand dîner fut donné à tous 
les représentants du clergé Je l’archidiocèse, 
présidé par Mgr. Duhamel. Panni les con
vives i-e trouvaient es Révils P«
Whe'an, île l'église Saint Patrice ; Sloan, 
de Fall, wfield ; Dunn, de Richmond ; Béru- 
bé, de l’Orignal ; Brody, Caron, de Clarence 
Creek ; Croteau, de PianUgenet ; Dacier, de 
Fournierville ; Pi ou, de Curran ; Boulet, 
de St-lsi lore ; Châtelain, de Thurso -, Prud'-

Q—Quand fîtes-vous lee dépôts dans le i 
district de Québec ’ i

R—le ne saurais me le rappeler exacte-

Q—N'est-il pas vrai que tous ces dépôt s 
furent faits entre le 20 et le 23 avril ?

R—Je ne puis pas fixer la date ; mais elle 
était antérieure à celte affaire—ci.

Q—Ainsi, vous vous êtes payé sur l'ar
gent de la Baie des Chaleurs '

R—Non, je fis les dépôts en

Q—Si les contestations 
R-Oui

Prof. Cl)as Prévôt,
Au bureau du journal " lx- ( aiuulu. i renter à ACHILLE FRÉCHETTE 

aire, à la ' hamhre des Gommune», ee 
* lieux, au* ProfesseursAux Consommateurs d’Eau.Leurs Qualités.

DR. WASHINGTONQ AM EDI prochain étant le 
k&N O dernier jour de l’année fi- 
^ ]?t nsncièro pour l’Aqueduc, épo

que à laquelle les livres doivent 
être fermés, le Bureau du Col
lecteur à l’Hôtel de-Ville sera

mSont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nomine. 

Surpassées par aucune.

Gradué en 1872,àl'U» 
niven-ité Victoria, aveo 
honneurs, a subi aussi 
les examens du Collège 
des Docteurs et (Jhi- 

giuns, Ont.
I )i puis 1880, i 

rit- tout son tempe k 
l’étude dis maladie» <•»

Rubans de toutes largeurs,
Des patrons aussi,
Rubans d’or et d’argent,
Tous qouveaux complètement.

Pourquoi alors Monsieur Caron 
Eu de h rs de ses attributions 

officielles,
Demande la résignation du 
Brave ‘Anderson* aujourd’hui.

Nfanteaux de tous prix,
Ulsters bon rqarche,
Circulaires et 
Dolmans Uniques.

Et pourquoi le Quarante-troi- 
siénie,

Perdrait ce vaillant officier, 
Est ce pareeque, lui, Caron, 
Veut jouer au double jeu ?

Corsets et Cants 
Toujours aussi bon marche,
Fpeq de trop cljer 
Au Magasiq de Woodcock.

■*

V $ouvert le dit jour, jusqu'à Cinq

EDOUARD PINARD, 
Collecteur des Taxes d’Eau.

homme, de Ste-Anne ; Gauthier etGauvreav, 
L&dilas ci $toU' ce qui a 

Pacaud 
chiffre <le $9,409.23.

M. Langelier fut surpris du total des 
fonds que le témoin lui avail donnés et il 
parla de mettre une hypothèque sur ses deux 
maisons, en faveur de M. Pacaud pour le

it maintenues

W. H0WE. Heures, P M.
de l'ordre de Si Dominique 
Moïse, de l'ordre mendiant des Capucins ; 
Langevin, de l’Université d'Ottawa ; Gas
con el Michel, de Buckingham ; Foley, 
d'Almonte : Philippe, de St-Joseph ; Bélan 
ger, de St André Avelin ; McCarthy de Ste 
Brigitte ; le Grand-Vicaire général, Mgr 
Routhier et les chanoine» Campeau et Plan

inde communication deM. Casgrain 
la lettre par laquelle M. Mercier faisait un 
appel de fonds à M. Pacaud Ce dernier

27 Octobre 1891.
« figure ei 
iréncnto 
en train

’rK['i

Fabricant de Peintures. 
O T T "W" -A..

Respirateur Poreux et lu malade

Le Dr. Waebir 
26, 27 Octobre et

A Max wiIle, Hôtel Winds.» 
Ma la diks Thaitéks 

rge, Surdit 
ichite Chi 

tion, Porte de la

deA. C. LA ROSIriant que, craignant que l'a
vocat n’obiinl de la Commission qu'on lui

n sera à Ottawa |rembourser de ses avances.
Il est possible que M. Langelier ait parlé, 

en plaisantant à M. Pacaud de l'importance 
de ce chiffre, car le témoin avait fait à tout 
le monde un secret de la commission qu'il 

Dans la visite que M. Pacaud

ÏN.imuniqnàt cette lettre, il avait eu la
précaution de la détruire. I.e juge Jitté Comptable, /uditeur, Syndic

AGENT 0'ASSUHANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT,

121 Rue Rideau

le 31 Oct 
de la Tête 

provenant du Ca« 
pie, Asthme et 

Voix, Maux de 
Glandes du Cou, 

en, ou autre Ol»etruutfon du 
Bureau Principal, 78 rue

reproche à M. Pacaud d’avoir manqué de
Puisse Monseigneur l'archevêque Duha

mel, encore pendant de nombreuses années, 
pour le bonheur de la religion et la sanctifi 
cation des ouailles confiées à ses soins pa

hommes d’élite et d'abnégation,dont toute la 
vie est consacrée au soulagement et à l'édu- 
lion morale et chréti- nne de l’humanité, sans 
autre récompense terrestre,que celle d'avoir 
semé le bien, durant leur passage ici bas !

et ne la CmDECES tarrhe, Brorpromis déjà que cette lettre ne serait pas 
livrée à la publicité.

En cette ville, ce matin Alexandre A 
Provost

Le service aura lieu samedi matin â 8hre 
Le convoi funèbre quitteiasa demeure au 

No 177 rue Si Patrice, pour f.u rendre à a 
Basilique et de là au cimetière Notre Dame 

Parents -t amie sont pries d'y assister, 
sans a-itie invitation.

Hompti
Tête, Développ. 
Vlu'adi.-s Nasale 
Nez enlevée. I
McCaul. Toronto.

avait reçue
avait faite à M. Carneau, il avait dil à ce 
ministre que le délai dans lee arrangemente, 

jet de la Baie des Chaleur» serait nui-
réunis autour de lui, cesUNE HORRIBLE HISTOIRE

sible aux intérêts du pays. M. Garneau avait 
répondu qu’il hésitait à conclure 
gement de cette importance et qui ferait 
peser sur lui une si grande responsabilité.

Le témoin n’avait jamais rien pioposé à

On mande da Plymouth que'ques détails 
au sujet du naufrage de la barque Éllen, -le 
New Caotle. Elle allait de New Castle à 
Nouméa et rencontra une terrible tempête. 
Malgré une manœuvre inces-ante de trois 
jours aux pompes, l’eau monta d’une façon 
ei effrayante dans le navire, que l'équipage 
exténué, a dù l’abandonner. Il n’y avait pas 
d’eau et très peu de vivres. Le cauoi avec 
dix hommes, se dirigea vers la Côte, m« ie

un arran- C. LEVEQUE,TELEPHONE 189.
Collections faites promptement

Union St. Thomas ENCANTEUR.
NOUVELLES LOCALESM. Garneau, car celui ci l’aurait certaine

ment mi» à la porte. Le témoin nie xusri 
dit à Armstrong à Ottawa qu'il aurait

1 i g|y 1
■ FER ■

uBRAVAIS ■
représente exactement le fer wn- ^Er 
tenu dan» l'économie ; expérimenté 
par les pla» grande médecin» du 
mon-le, Il pa»»e de eulte d»n» le 
«ang. ne ronetlpe pa». ne fatigue 
pas l’eetomac et ne notrdt pa» lee 
dente. En prendre vingt goutte» à 
Che-i'i" repas.

Dene-ms* vâarîa*LS usauVl 
gt fou** dea» toafri 1*1 /'Aa'"lw.

AVIS UK UE. »•< 
e<te ville, ce matin, à I". 
idre A. I rovoet, typogr 

iné-railles auront .ieu same.li matin, 
. à la lias

le 29 ans,
Alezan.' Salle (l’Encan : Marche By.Le petit bat-au traverser entre Ottawa 

et Hull, terminera ses traverse1 D soir à 74 
h s., au lieu de 8 lira., pour jusqu’à la fin 
de la Faison.

—D a paroissiens de la Basili jue tt tous 
ceux qui ont connu le Rév. Pere Bouillon, 
seront heureux d’apprendre son retour à 
Ottawa. Durant son séjour au couvent des 
Chartreux à Sussex, Angleterre, ayant con
tracté une sérieuse maladie de la 
revient parmi nous, pour ee guérir

-Le comité civique de» Ordonnances, se 
réunira cet apiès-midi et celui de l’Aqueduc 
dan» la soirée.

dit à M. Garneau qu’il avait grand besoin 
d’argent. Il a dit à M. Webb que l’argent 
qu’il retirait était pour lui personnellement, 
car M. Webb eonnaiseait ses affaires. C*est

L

de l’Union Si Thomasl>es membres
priés de se ré nir a leur eal 
hrs. a m , pour de là se 
te du défunt, 177

funèbre

gros tem ps et plusieurs foie 
Plusieurs

ou éprouva 
l’embarcation faillit chaviier LE
jour» ee passèrent, sans que I on aperçut une 
voile à l’horizon, et les naufragée étaient 
terriblement affaiblis par leurs luttes contre 
la mer et le manque de nourriture.

Le capitaine, pris de désespoir, perdit 
graduellement toute énergie. Il mourut 
après être devenu fou, une folie qui le fai - 
•ait rire e» parler sans 
d’hôtel succomba le même jour, et deux 
vieux marins, aprèi les prières des morts, 
jetèrent les cadavres pardessus bord 
huitième jour, une forte lame frappa le 

Deux hommes furent enlevés par- 
Trois autres

"Tabac Raby"lui qui a tout fait danu l’organisation du 
syndicat et il jure de n’avoir jamais lira le convoi

nouveau
vu de lettre de crédit. I n’a l’a jamais 
entre les mains et ceux qui ont juré le con
traire se sont trompés. Il essaya d’obtenir 
.’escompte à la Banque Union, 
réussit pas pareeque cette banque ne

un aussi fort montant

312, 314, 316 & 818

Rue Wellington.
de ce décès (No 9) est 

ion el sera ex i- 
ain sans autre

L» contribution 
maint. liant .lue 
gible le 21 déce

a la dite Un 
mbte proehii, il Taiiav Canadien.mais il ne

Par ordre,
( har --h Buttez 

Sèt—Corresp. HEZlait pas escompter 
que $125,000.

M. Cbirle. Uugelier Usit prieeol p.r 
hM«rd. Q».»d il .11. * h Uuque N.tlo- 

d.ni.uder l’wrompte de $73,ti00,

EDOUhRÛ CARRIERE,rchamis de ctiai bon du la vil'e 
plaindre au Conseil-le Ville, pour 
»vé à 74 u- le (>e»agc <1 un voyage de

. B. Mack, un jeune épicier de 
nburg, briguera le» suffi ages de ses 

au* nouvelles élections muni 
pour 'ua siège d’èchcvia dans L 
Goaseil de-Ville.

Le

■ KeveebO.-'V '"■*>. a- . ■8 ï-r, .v. .... -..KrsMV; B

avoir éle

— M. J 
New-Edi 
concitoyen»,

prochain

nale pout
M. Webb l'aida à faire escompter le chèque 
de $20;000 U essaya aussi de faire escomp
ter $20,000 à la caisse d’Economie, maie les 
directeur» »> refusèrent. Le témoin se

dit aeprea de M. Boseqeet, de la BeBqee

145—Rue Rideau 145
deaeue bord et ee noyèrent, 
matelote, à trois jours d’intervalle, devin
rent fou en buvant de l’eau salée, et l’un 
d eux, daye sou délire, ee jeta pardeeecs

OTTAWA.

-r

Service Rapide
—ET—

Plus Courte et la 
s Rapide.
é le 29 Juin 1891.

IRONT DE LA GARE D* LA 
IN COMME 8VIT I

L’EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arrêtant 

Ottawa et le Gô- 
la jonction du Coteau avec 
d Tronc pour l'Ouest, et à 

b trains pour l’est, et 
lontréal à 11.35. 
L’EXPRESS DE MONT 

?«al rapide limité n'arrêtent 
à Alexandria entre Otte- 

.■ réfeeboir, et ar* 
reliant aux trains 

,ral et du Grand Trono 
ts à l’Est. Portland, Ri* 
alhouaie, etc.
L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 
• nouveau pont en acier ; 
it, St Albans, Saratoga, 
xston, New-York, Phila- 

into au sud, avec 
agner depuis Ottawa 

Ottawa et New-York. (Ce 
es lee stations entre Ottawa

.s les

har
8.20, se

r\\C

POUR MONTREAL, ar- 
rive à Montréal à 7.05 p.m. 
RIVERONT COMME
;ss DE BOSTON 
de tous les poil 

t à toutes les stat 
Ottawa 

ork à
lébec *

mts inter-
ions entre 

Laisse Bc sien à 
à 7.00 P.M. 
i de Montréal, Port- 

et Dalhousie. Train 
à 9 A.M., n’arrête qu’à 
pour laisser îles 
is sur le Grand Tro 
îxpress rapide de Montréal, 
uébec, Halifax, St. Jean, 
ints sur ^Intercolonial et le 
îtréa! à 6.15 P. M. à Ferri- 
i’Hal

peesager»

ifax et arrête à toutes

ormationa s’» Vesser à VA- 
a vente des Bidets, au coin

tLIN, C. J. SMITH, 
lénéraL Agent Général 
1890. de»

wtrsvmîüî-l
mss*

=

TS.-iv
nullement au pub 
clients un vrai bon sacre 
c’est à-dire à ceux qui 
de notre célèbre thé. 
nota : une petite consigna-

D BROS.
EAU & SPARKS

î Rideau.
FER

Atlantique.

i d’études et d expérien-

IARN0CK.
E SUSSEX.

1IN DE FER

iOLONIAL
s lesitre l'Ouest et tou 

St. Laurent, de la 
xvince de Québec :
Brunswick, la Nouvelle 

Prince Edouard, le Cap 
de la Made vine, Terre-

Baie

es quittent Montréal et 
urs (dimanches excepté) 
inatiou de tous ces pointa 
,e chars, en 27 heuree et

ins express directs 
olonal sont brillai 
cité et sont chaufft-a par 
ocomotive même, ce qui 

fort et à la

directs sont attachés de 
, dortoirs, nouveaux et 
ue les chars salons pour

les plus en vogue, 
pêche les plus ruche

le

ment au oon

est appelée 
rtes pour e 

général de toutes 
ion des Pro 

uve, aussi pour l’6xper
des produits expédiés aux

formations concernant le 
’adresser à 
des billets,
;e, Ottawa, ou à 
E. W. ROBINSON, 
a Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q 
, en face du

jtwrenœ Hall, Montréal 
Surintendant Général, 
in de Fer, )
Juin, 1891./

de l’Intercolob

expéditeurs 
acilitéa offe

disponible
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ENTREPOT DE MEUBLESCHARBON. BRYSON, GRAHAM & CIE. ADMIRABLES

Pluches de Soie.I Musee de Marchandises.Lea^Meileures Qualité» de

MEUBLÉSI MEUBLES Iêhapbûo Bitumineux Us■ magnifique» PI ache* et Sealettes de 
Soie de Lister, Boni trop bie 
être annoncées par nous.

naissent les marchandise», savent 
n que rien ne les égale. Elles ont au 

toucher, une douceur de tissue, un frotte
ment soyeux, qui rappellent la plus fiue et 
la plus belles de créations de la Nature, la 
poitrine de la colombe. Notre assortiment 
•■•t entier et complet, et nous pouvons four
nir les Vêtement* tout faits ou simplement 
le» marchandises à des prix les plus bas.

LISTE DES PRIX n connue», pour 
Les Dameset Anthracite. Couvertures Blanches, Pure Laine St>

Couvertures Blanche», Pure Laine 5
Couvertures Blanches, Pure Laine 4
Couvertures Blanches, Pure Laine 4
Couvertures Blanches, Pure Laine 3
Couvertures B anches, Pure Laiue 3
Couvertures Blanche», Pure Laine 2

Nouveaux et a Grand Marchelien Criblé et Tamisé.

O'Reilly & fieiFy Il y a Couvertures et Couvertures,
bonnes, mauvaises et passables. Mais 
nous pouvons déclarer qu’un pareil 
assortiment de Couvertures à celui 
que l’on trouve au Musée des Mar
chandises, ne peut être vu nulle part 
à Ottawa.

Bloc Russell, Rue Spaths, Couvertures Grise» Ecostaiaea, Tout

rtures (irises Eco saisee, Tout 
Laine

Couvei tures V lises Econsdee», Tout 

Couvet tures Grises Ecossaises, Tout

83
AMRCr»L*MBNTS l)K|SALON, DB SALLE A MANGER, l)E CHAMBRE AIL 

CHER DANS TL UE LES GENER» «T TOUS LES PRU.’OHEZ La Grande Maison de Manleaux !
FOURRURES•

3

ST. LAWRENCE HOTEL. 3 FOURRURES !
Vous économiserez votre argent en 

tout vos Fourrure» à la Grande Mail 
Manteaux.

BAR DC FLKVVE ST. LAURENT.

BXMOTJSKX, F. Q,

Offrant aux touristes le confort de la vie 
en famille, belle place de bains, air 
belles promenades en voiture, promena* 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnable a pour les famille»

2Ces marchandises sont

Ijarris & Campbell. toutes de première qualité, (nous 
n'en avons j as de seconde) et garan 
tics comme les plus bas prix cou nus.

Couvertures Communes, Grises, 
('ouvertures Communes, G lises. 
Couvertures Communes, Grises. 
Couvert rrs Communes, Grises. 
Couveitures Communes, (irises.

FOURRURES POUR TOUT LE MONDE! 
Cher et Bon Marché! Riches et Pauvres !

Mou fifes, Coney Français, 81.00. 
Moufles, imitation d'Ours, 81.25 
B>aa de Fourrures 

$1.50.
Cravate! 

la tempête

Couvertes à Chevaux 
mvertes à Chevaux 
iiivertes à Chevaux 

Couverte» à Chevaux 
vertes à Chevaux 
vertes à Chevaux

34
ST. LAURENT & CIE. (Les maîtres du commerce de Cou

vertures montrent eu monde entier 
ce qui peut être fait dans un com
merce commencé et conduit sur des 
principes sérieux uu commerce qui 
donne l’équivalent de votre argent 
durement gagné.

pour Dames, depuis
Pkol'RI ÉTA IU8 lO KTT Et ANCIEN NK KT^ONORABLK MAISON UK MKUBLKSf U’üTTA w

ONM , depuis
1

C'»u
^ pour Dames, contre

Urges Capes de Fourrures, pour Dames,

Casquettes de Loutre et de Castor,
Cravates de Loutre et de Castor,

Moufles de Loutre et de Castor.

EST ÔONNUK PAR LK BON MARCH* PB SES PRIX ET PAR LA 
QUALITÉ Dc.8 ARTICLES QU'ELLE VERT*jiOTEL saint louis Couvertes h Chevaux 

Couvertes à Chevaux

8C43-45 Rut YORK, 011A WA, Dix pour Cent de Redaction sur tant Achat Argent Comptant. Confortab es 
Confortables 

onfortabUs 
Confortables 
( oufortables 
Confortables 
Confortables 
Confortables

Cet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 
repeint et aménagé tout en neuf.

1
VÊTEMENTS POUR ENFANTS ! 

Vêlements de Marin depuis 75c. 
VUements en Tweed depuis S 1.20. 
Vêlements en Velours depuis $3.65.

PARDESSUS POUR GARÇONS ' 
Le pins 

choisir.

I
ISRAEL MOREAU, 1Noii3 sommes à présent prêts ; à 

la tête d’un immense assortiment.
2
2(Du Montreal Hou it, rue Queen Ouest. JJ

HARRIS HH CAMPBELL, 3
PROPRIETAIRE

grand assortment dans la ville à 
Prix depuis $1.25 et au delà

ROBES JERSEY POUR ENFANTS ! 
Depuis 80j.

COURTEPOINTESAujourd’hui nous commençons 
une grande semaine de Couvertures. 
Notre assortiment complet de Cou
vertures est tout entier marqué aux 
plus bas prix, pour l’écouler plus

GKRA-ISTDE Couvrepitids B!ancs.
Couvrepieds B 
(luuvvepieds

Couitespointes en Couleurs, aux mêmes

Aussi un assortiment varié de Couvertes 
et il» Rugs de couleur pour voitures.

S 75Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks
REDUCTION Blanca, 2 50

JERSEYS POUR DAMES :
Ï£n Noir depuis $1.25.

JAQUETTES CARDIGAN pour DAMES ! 
Noires et de Couleurs. Depuis 75c.

(Avis aux ConsommateursSur toutes les

TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la.

Bryson, Graham& Cie.Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDANT UN MOIS.

John Murphy & Cie.|. F Btl.ANC,HR 207, rue St-Honorè, à. PARIS
Tfiip 0RIZA-0IC ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ - CRÈNIE-0RIZ6 
ORIZA VELOUTÉ * ORIZA-TONICA « ORIZALINE « SAVON-ORIZA

146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.
Epiceries de Premier Choix.169 Rue Bank 66 et 68 hue Sparks.

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :Téléphone No. 92.
1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mtr leur réputation» 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

LSS VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dans toutes Its N.-USONS HONORAMES 01 PARFUMERIE et DROGUERIE 

Envol franco de Paris du Catalogne illustré

GEO. PHILBERT,Constructeurs et 
Entrepreneur!Aux ----- VOYEZ NOS—

MORCEAUX 
A SOUPE!

Nous manufacturons les toiture.- >

Toitures “ Canada Plate" Polaires Métu: 
"uee, Poiluio» en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre. IMPORTATEUB.

Tapisseries & Peintures.
Douglass &. Haines 

234 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises :,S 

périeur Jewel1,

7 CENTS PAU LIVRE.iVVWVbmWéM

SgIiéü â Antipyrine irROTIS DE PORC
A

TROUETTE 9 CENTS LA LIVRE.de - - - - - - COIN DES RUESCONTRE

Miyrn ineri. Munie de Tête Xveratyien 
Coliyues. .isthme, Emyiiysème. Ho ut te 
KhitniattHiite, Seiuth/iie et DOillFURS en général.

Avoir Sil'A XTi I* VN iXE a* TKiH ETTE
Dalhousie et Saint-Patrice,Geo. Matthews

Vente en Grc' à ?»ris, S. MALIBB, Pham1'”, 334, boul-1 Voltaire
Ih-tiu ;!.v.rv il Ottawa : n» F X VALADE 

Ed MORIN A C". X Montréal : LAV1QL
ETAUX 18 &. CO.

E l TE A NELSONA Hué he a- : D
RT DANS TOI ;T BS LKS l’HINCII'A l.KS PHAIIMACIKS Marché du Quartier By.

I
piw^ppRBwiiMi'.'ïwi i gyyyiairenippmm ^

la chambre du solitaire, 'grande partie de la nature et qu’ils ne 
assez élégante et une‘autre pièce ( troublaient en rien la solitude 
plus petite avec une ° infinité de j qu'il avait voulue, produisait un 

bienfaisant changement eu M. 
un Detalande ; et cela se lisait aisé

ment sur son visage. Quand il 
était venu pour la première fois 
dans ’o pays, il avait ce qu’on 

Son installation terminée, M. appelle fort justement une figure 
De la lande, acheta un bateau, des en lame di couteau, encadrée de 
lignes des filets et d*’s pèchettes. favoris secs, carrés, des lèvres 

An bas de son rocher, il y minces, serrées, des pommettes à 
avait une anse assez profonde peines saillantes mais durement 
qui asséchait à peine à marée dessinées, un nez étroit, ; 
basse, une sorte de trou où il et des yeux noirs, profond 
restait toujours de l’eau. 11 fit quisiteurs, de ces yeux qui vous 
creuser un escalier dans le roc, regardent en dedans : One classi 
tailler un petit d*-b irculère ; et, que ligure de magistrat. Au 
dans une grotte placée au des- point qu'à la fin on appela la 
sue, il installa son outillage, de roaiïon isolee, la maison du ju- 
pêche. Puis chaque fois que la g*».
mer le permit, il alla au large Mais, peu à peu l’œil de M. 
avec un marin ; il apprenait le Delalande, habitué à lire an 
métier de pécheur qui l'inter- fonds des consciences, découvrit 
rais<ait énormément. Ou bien il chez ses rares compagnons d t 
partait, avec une pelle et un solitude, des symtôines de curio- 
seau, et s'en allait ramasser du site nouvelle, une curiosité mè- 
lauçon dans le cirque de liothé- lée d’effroi, corn ne devant un 
neuf. être fantastique. Il remarqua d’a

bord cela chez la bonne fe mine 
qui lui porta sou pain. Après 
ses premiers étonnements, elle 
semblait être si bien accoutumée 
à lui qu'elle le traitait presqu 
aussi in titféremuant que ses au 
très pratiques.

—Eu ! V’ia vot* pain. Et ça va 
toujours, monsieur Delalande ? 

—Toujours, merci.
Elle posait les provisions sm 

la table ei disait régulièrement : 
—Allons, à demain.
Et elle repartait, bougonnant 

un peu contre cette longue cour
se, mats pas trop haut pour ne 
pas mécontenter un si bon cli
ent. Or, lus choses ne se passaient 
plus ainsi depuis la fia de la sai
son des bains de mer. Berthe, 
c’était ie nom de cette vieille, en
trait dans la maison, trouvait 
toujours un prétexte pour bavar
der avec M. Delalande, et elle 
l'examinait ardemment.

—Qu’avez-vous donc à me re
garder si curieusement ? lui de
manda t il un jour.

tillejprote,ta que jamais elle

n’avait commis le péché de cu
riosité et partit toute confuse.

Le lendemain, elle parut toute 
discrète ; m iis cela ne pouvait 
durer ; et, au bout d'une semai
ne elle s enhardissait jusqu’à po
ser des questions : M. Delande 
n’avait donc pas de famille ? 
Pourquoi était il venu s’établir 
à Rothéneui ? Pourvoi ne retour
nait il j imais à la ville ?

Le solitaire faisait des réponses 
vagues, sachant qu’il ne faut ja
mais s'impatienter cou ire la eu 
nosité des vieilles bavardes ;

Mais devant l’insistance de 
Berthe, il comprit que la bonne 
femme avait sou plan : aile vou
lait savoir qui il avari été, et 
elle représentait la curiosité de 
tout le village. Elle se découvrit 
enfin :

— Vous n’avez pas toujours 
vécu de vos rentes, comme cela?
Où donc avez vous gagné de 

quoi vivre?
—Bertùe, répondit il d’une 

voix glaciale, veuillez mettre vos 
provisions sur la table... et,ne 
plus vous meler de ce qui ne 
vous regarde pas

Berthe n’osa pas revenir à la 
ch«rge ; elle raconta n ses amies 

sque (son monsieur) 
un re-

FEULLEIOM du CANADA les impressionnait beaucoup. Sa ouvrier n'était entré dans sa
n’ayant pu être achevée maison. Un taoissie* de Saint 

en un été, il repartit pour Paris Malo vint lui offrir s *s services, 
à l’automne, revint plusieurs fois il le remercia, il n’avait pas be- 
1 hiver ; et, au printemps, ii é- soin de tapissier, 
tait de nouveau sur son promon- — Cependant, pour planter 
toire, mettant maintenant une les rideaux, M. Delande? 
animation relative à exciter ses —Je n’aurai pi- d * rideaux, 
ouvriers torçaut meme à l’entre- — Pas de rideaux ! Avec les 

iSuite' preneur à augmenter leur nom- vente qu’il fait dans ce pays ?
Depuis deux ans déjà, il venait bre à mesure que la sai.-on avau- — Pas de rideaux. Je veux 

dans le pays, y pass tnt toute la çait : il entendait ne plus repar- voir la mer. 
saison des bains de mer, courant tir pour Paris. Et les fenêtres demeurèrent
de plage en plage, ne se liant —Je veux passer l'hiver ici,
avec personne dans les hôtels et déclara t il.
se promenant toute la journée au Les gens qu’il honorait d’une 
bord d« la mer.Il n’engageait légère familiarité, [’entrepreneur, 
guère de conversation qu’avec les certains douaniers 
douaniers,et seulement lorsqu’il charpentier, so irireut uu peu 
les rencoutrait en quelque endroit |et essayèrent de lui glisser des 
bien sauvage. Il leur offrait du idées plus raisonnable . 
tabac, fumait une pipe avec eux, j —C’est boa en passant, quand 
sssis.dans leur cahutes basses,sur I roua venez deux ou trois jours, 
le bord des lits de varech,et leurs M. Delalande; mais entendre 
entretiens roulaient régulière- souffler la tempête pend tnt des 
meut sur le vent, la mer et la semaines, et être secoué par ces 
contrebande. vagues qui, de minute en mina-

Lors des grandes marées,quand te, frappent votre rocher comme 
les vague> se lauceut sur la di un boulet de canon ! Sans coinp- 
gue du sillon avec des b uits de ter que vos fenêtres, malgré tou- 
tonnerre et, déliassant la digue, tes les ferrons qu’on le »r a misesl 
envahissent les vill ts, sautent M Dela'ande avait tellement hà grosse occupation. Tout, les ma- 
par dessus les murs, transfor- te de s installer que, depuis quel- tin une f-mm *, largement payee 
ment eu rivière la route d ■ Saint ques semaines, il couchait sur lui portait «lu nain, du lait, des 
Malo, on é ait presque o -rtain un lit de saugl \ daus la piece œufs, des légumes, quelquefois 
de rencontrer M. Mich 1 De alan qui devait lui servir de salle a i de la viande. Mais il faisait lui 
de, sur la digue même, envelop- manger, e qu’il ne retourna pas même sa cuisine sur un petit 
pé de son ciré, comme un mate- à Baris pour son déménage- fourneau al pétrole ; il mangeait 
lot ; et son visage, habituelle- meut, Il se fit expédier ses ineu- d’ailleurs fort peu. Par cette 
m-jnt impassible, prenait, à ces blés, dont le principal étant une femme, on savait que la salle a 
moments, une expression près- enorine bibliothèque, sourit plu- manger était d’une extrême sim- 
que heureuse. sieurs fois avec un parfait cou- plicité. mais qu'en revanche la

Et c'était à peu près tout ce lentement, tandis qu’on les le- /bibhothè ,uc était encombré t ne 
qu'on savait sur M. Michel Delà- ballait. El, comme une femme i tables, de casiers, et lorsqu’elle 
lande, lorsqu’il arriva à liothé- lu pays venait lui proposer d’en- pouvait y jeter les yeux, elle 
neuf peur surveiller la construe- trer a son servioe, il la remercia, voyait un irès grand livre ou- 
tion de sa maison. Car il vint il n’avait besoin de personne ; n vért s ir la plus g ande table, 
s’installer à la mer, aii moment voulait être seul. Car il ét ut —Quelle espèce de livre ? lui 
même ou l’ou jetait les fonda- écrit que M. Michel Djlalande avait on demandé, 
lions. serait un perpétuel sujet d'étonne Elle avait répondu en hésitant:

Tous les matins, il ae rendait ment pour le pays : il entendait — Comme qui dirait des jour- 
an chantier en même temps que vivre absolument seul, isolé du naux reliés.
les ouvriers : il ne les en uyait reste des humains. Il ne deman- Seulement ne sachant pas 
pas ; et, lorsqu’il croyait india- da l’aide de personne pour ma- lire, elle ignorait le no.n de ces 
pensable de leur adresser quel- taller ses n^eubles ; il s’etait con* journaux. Elle avait eu aussi 
ques observations il le f lisait très tenté, au moment où on les dé- l'audace, un matin, d’entrer sans 
doucement, saus le fâcher, et b allait, de faire mettre les plus trapper et de monter j usqu'au 
d’wee voix lente, profonde, q»i gro* e® place ; *»t, depuis, pas un premier étage ; et elle avait vu

onnants : mais la pensée que cet 
homme avait vécu au milieu de 
criminels, que ses sentences a- 
vaient peut êtr.» coûté la vie à 
d’autres hommes, faisait frison- 
lier. On n’avait pas d’autres indi 
ces pour s'imaginer cela que le 
visage de M. Delalande et un pro 
pos jeté en l’air ; mais cotte pen
sée prenait trop de conscience 
pour qu’on demeurât dans rin
cer titude.

Et le brigadier de la douane 
annonça qu’il éclaircirait nette
ment la chose. Cependant» il se 
passa quelques semaines avant 
qu’il osât le faire : et il ne s’y 
décida que par un temps d’orage 
qui couvrait à demi le bruit de 
sa voix. Us étaientadossés à l’ob
servatoire, M, Delalande, très si
lencieux. contemplant des 
gués gigantesques qui se pres
saient en pics couronnés d’écu
me puis retombaient avec un 
fracas épouvantable, et le briga
dier murmurant parfois :

—Ah 1 la gueuse ! Q-ueuse de 
mer !

Et, soudain, dans un gronde
ment de tonnerre, comme hon
teux de so n indiscrétion, il inter
rogea timidement :

C’est y vrai, M. Delalande, ce 
qu’on raconte dans e pays ?

—Quoi donc mon ami ?
—Que vous avez été juge 

d’instruction.
Le brigadier fut effrayé du 

bouleversement qui se produisit 
aussitôt daus le visage de M. De- 
lalaude : les traits se coutractè- 
re, leur pâleur devint blafarde, 
et, pendant quelques secondes, 
il fut oppressé et dut s’appuyer 
contre le mur. Puis, s*? r, dres- * 
s*nt, se dominant, M. Delalande 
déclara, d'une voix qu’il essaya 
vainement de rendre calme ?

—Oui, mon ami, c’est vrai
Et presque aussitôt.
—Adieu ! A demain.
Eu il s'éloignait, vite, ne s n- 

geait plus à regarder la mer. Le 
brigadier l’arrêta :

U U UimwtJ
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Dévouement d'un Pretre
Par PIERRE SALES

de choses qu’elle ne connaissait 
pas, et qui 
beau cabinet (le toilette. Mais 
c’était tout co qu’elle était par
venue à découvrir.

constituait

effectivement nues, ce qui per
mettait, jusqu’à un certain point, 
de surveiller le solitaire. Et, de
puis qu’il habitait la définitive
ment, on le surveillait avec pas
sion : on le considérait /somme 
curiosité de l’endroit ; ne fallait- 
il pas connaître sa vie pour la 
conter aux étrangers qui vien
draient l’été prochain t Sa mai
son serait évidemment un but 
de promenade.

Pendant les deux premiers 
mois, M. Michel Delande sortit à 
peine de chez lui. Ou pouvait 
par ses fenêtres, le voir, grimpé 
sur une échelle, classer sa vaste 
biblfothèque : c'était sa plus

un vieux

II— Lfù REMORDS D’UN JÜOB 
^’INSTRUCTION.

Les pêcheurs et les habitants 
avaient fini par s’habituer à sa 
longue et maigre silhouette, à sa 
redingote trop grande que le 
veut gonflait ; ils auraient même 
é*é surpris si, tout d’un coup, il 
avait disparu d • ce pay sage,dont 
il faisait piriie maintenant, se 
promenant, oresque chaque jour, 
dans le sentier qui borde les 
champs, f»ce à la m *r, allant d • 
llotheneut à la pointe de la Var
de. Et, s’il j»assait une journée 
sans venir fum r sa pipe à l’-«b 
servatoire des douaniers, ceux pi 
eu fais tient la remarque.

—Bien sur, il doit être à la pè 
chu, disaicn1 ils

Et ils cherchaient sur la plei 
ne mer ; et, s’ils ne distinguaient 
pas sa voile d un rouge sombre :

—U doit étr-i à Jlotiieneuf pour 
le lançon.

(Jette existence, au milieu de 
gens si simples qu'ils fa.saieut

ôrque,
lui avait jeté cela avec 
gard aigu, elle avait senti 
sang qui ne faisait qu’un tour. 
Et puis elle s’en était allée, froi 

! de, tremblante, 
elle croyait ce qu’avait dit le 
jour aliste de Paramé du solitai
re de Hotheneuf : bien sûrement 
c’était uu homme qui en avait 
fait condamner d’autres.

Et, ce te même curiosité in
quiète, M. Del riande la v y ait 
daus les yeux des pay ans, de ra 
re> bergers qu'il reucout ait, des 
pêcheurs, des douaniers. On é 
tait toujours aussi cordial avec 
lui, on ne demandait pas mieux 
que de lui rendre de petits ser
vices, mais ou devenait craintif 
en sa présence Tous les métiers, 
qu’ou lui avait assignés jusqu'a
lors, banquier,fonctionnaire,i ngé 
nieur, négociant, étaient des mé
tier» quelconques, peu inpr*»»G

Et maintenant
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